
M. Dulles réfute les uccusutions
portées par M. Molotov contre les Alliés

Au cours de la huitième séance de la conférence de Berlin

M. George s Bidault, ministre f rançais des aff aire s étrangères, dans an long
discours, aff irm e qu 'il f aut accorder la prio rité à la question de l'élection

d'un gouvernement aile mand représentatif

BERLIN , 2 (A.F . P.). — La 8me
séance de la conférence des « quatre »
a commencé hier à 15 heures sous la
présidence de M. Foster Dulles.

Prenant le premier la parole , M. Pos-
ter Dulles s'est élevé énergi quement
contre les propos de M. Molotov , accu-
sant la France , la Grande-Bretagne et
les Etats-Unis de consp irer en vue de
«déclencher une nouvelle guerre mon-
diale avec l'aide d'un mili tarisme alle-
mand ressuscité».

Un rappel désagréable
pour M. Molotov

Pour prouver que M. Molotov se
trompe souvent dans ses jugements, M,
Foster Dulles a ajouté :

M. Molotov s'est trompé en octobre
193!) quand il a accusé la France et la
Grande-Bretagne d'être des agresseurs et
qu'il a fait l'éloge de l'Allemagne hitlé-
rienne comme d'un pays ami de la paix

M. Foster Dulles rappelle un discours
prononcé par M. Molotov le 31 octobre
1039, alors que la guerre était commen-
cée.

Il a suffi , disait alors le ministre so-
viétique , d'un coup rapide contre la Polo-
gne, donné d'abord par l'armée alle-
mande , puis par l'armée rouge , et rien
n'est resté de cet affreux rej eton du
traité de Versailles.

M. Dulles multiplie les citations de
M. Molotov , faisant alors l'éloge du
« rapprochement et de l'établissement
de relations amicales entre l'U. R. S. S.
et l'Allemagne ». Il a ajouté que dans
son discours, M. Molotov présentait
l'Allemagne comme la grande puissance
qui asp irait à la paix , tandis  que la
Grande-Bretagne et la France ne de-

mandaient  que la continuation de la
guerre.

A près ce préambule polémi que , M.
Foster Dulles demande que l'on cesse
les attaques inconsidérées , même quand
les points de vue diffèrent ,  et il passe
à la criti que du p lan soviéti que des-
t iné à résoudre le problème al lemand.

Il est d'accord avec M. Molotov pour
reconnaître que le problème a l lemand
doit être avant  tout résolu par les Al-
lemands eux-mêmes. C'est pourquoi il
demande la création d' un gouvernement
uni que de toute l 'Al lemagne , qui soit
véri tablement représentatif.

Le cas de 1 Allemagne
orientale

« Il ne nous servirait à rien , dit-il ,
d' avoir en face de nous un chaos
d'opinions en confl i t ». Il refuse de
croire au caractère représentatif du
gouvernement de l 'Al lemagne  orientale.

« II est vrai , dit-il , que 98 % des
électeurs qual i f iés  ont voté en Allema-
gne orientale.  Mais ils sont venus parce
qu 'on leur avait dit que s'ils s'abste-
naient,  ils seraient traités en ennemis
de la paix et dev iendra ien t  passibles
rie fortes peines. La populat ion entière
de nombreux vil lages fut  encadrée et
accompagnée jusqu 'aux urnes ».

M. Dulles prétend que si 99,7 % des
électeurs se prononcèrent pour le gou-
vernement de la républi que populaire ,
c'est qu 'on leur avai t  mis dans la main
un bulletin imprimé pair avance et il
ajoute : «Je  fais remarquer en pa ssant
que le nom qui se trouve en tête de la
liste imprimée sur le bul let in  que je
tiens dans la main est le nom de M.
Ulbricht , ancien citoyen soveiétique. Je

me demande si M. Molotov croit sin-
cèrement que ces préten dues élections
donnent  au prétendu gouvernement un
mandat  pour parler au nom du peup le
de l 'Allemagne orientale.

» Les élections en zone orientale re-
présentent si peu l'op inion publi que , es-
t i m e  M. Dulles, que depuis ces élec-
t ions , près d' un mil l ion d 'Al lemands  de
l'Est se sont en fu i s  en zone Ouest.

» L'année dernière, les Al lemands  af-
famés de la zone Est se sont répartis
cinq mi l l ions  de colis de nourr i ture  ve-
nus de l 'Ouest. Cela prnuve-t-il que le
peuple  est sa t i s fa i t  de ses maî t res  ?
Il faut  une  force de 250,000 hommes
pour ma in ten i r  l'ordre h l'Est , c'est-à-
dire un garde pour 80 personnes. Dans
l 'A l l emagne  de l 'Ouest , i! su f f i t  d'un
policier pour 330 personnes.

» Si je comprends bi en les proposi-
tions soviéti ques , di t  M. Dulles , elles
posent comme princi pe essentiel , que
nous devons tous les quat re  accepter la
prétendue républi que démocrati que al-
lemande  comme l'un des organes prin-
ci paux  qui doivent  servir la so lu t ion  du
problème a l lemand.  Nous ne pouvons
accep ter cette proposi t ion.»

(Iaire la suite en dernières
dépêches)

Deux thèses opposées
sur le problème allemand

A la conférence des quatre

Au fur  et à mesure que se déroule
la conférence de Berlin , le fossé qui
sépare les inter locuteurs  s'élargit,
comme il était aisé du reste de le
prévoir . La première semaine, les
chroniqueurs insistaient sur les bon-
nes dispositions de M. Molotov et sur
le sourire qu 'il aff ichait .  C'était l 'heu-
re où , à celte conférence convoquée
pour traiter du problème de l'Alle-
magne et de l 'Autriche, on s'occupait
de toute  au t re  chose, de la conférence
avec la Chine , du désarmement géné-
ral , des échanges commerciaux est-
ouest , et . dans les coulisses, paraît-il ,
entre Russes et Américains, de la
question atomique.

Il a fal lu cinq longs jours pour
qu 'on se rendît  compte que la dis-
cussion sur la conférence à cinq
tournai t  à vide. On a abordé alors le
problème par lequel on eût dû com-
mencer : le problème al lemand. L'ex-
posé de M. Eden a été confo rme  dans
l'ensemble aux thèses t radi t ionnel les
des puissances occidentales , soute-
nues aussi par l 'Allemagn e de Bonn ,
à une ou deux variantes cependant.

D'après le chef du Foreign Office ,
H s'agit d'organiser d'abord des élec-
tions libres et secrètes dans toute
l'Allemagne , puis de convoquer une
assemblée qui élaborera une constitu-
t ion tout en même temps qu 'elle pré-
parera la négociation du traité de
paix. Dès que  la constitution du f u t u r
Reic h aura été adoptée , un gouverne-
ment central  sera formé qu i  négocie-
ra déf in i t ivement  le trai té  et sera ga-
rant de son exécution. La var ian te
prin ci pale avec les projets antér ieurs ,
c est que la consti tut ion du gouverne-
ment de l 'Allemagne un i f i ée  semble
devoir être reportée , selon le plan
Eden , à une  phase ultérieure.  Le mi-
nis t r e  b r i t a n n i q u e  pa ra î t  s o u h a i t e r
Que , du p oint  de vue cons t i tu t ionnel ,
tou t ,  soit pa r f a i t emen t  réglé , outre-
Rhin , avant que les Allemands assu-
ment leurs entières responsabilités
intérieures et extérieures. Une telle
préoc cupation est assez peu habituel-
le chez les Anglais partisans d'ordi-
nair e  des méthodes  empir iques.

Les Amér ica ins  et les Français , par
la vo ix  de MM. Dulles et Bidaul t , ont
donné leur adhésion à ce mode de
faire.  Le gouvernement  de Bonn ,
q u a n t  à lu i , a été un peu surpris  de la
var i an te  proposée par M. Eden. Les
m i l i e u x  proches du chancelier Ade-
nauer  décèlent ici une in f luence  des
soc iaux-démocra tes , lesquels récla-
maient  pour l 'Allemagne un ie  une in-
dépendance de m o u v e m e n t  totale. Le
chef du Foreign Office est allé par-
t ie l lement  à la rencontre de leurs
vreux.  Mais f i n a l e m e n t  les chré t iens-
démocrates semblent  n 'y avoir pas vu
non plus d'inconvénients et ils ne re-

pousseront pas le cadeau fai t  ainsi a
leur pays.

Il n 'en reste pas moins qu 'une telle
Allemagne, même si , en apparence ,
elle est moins inféodée au pacte At-
lant ique et au système européen en
deveni r , est destinée à s' insérer dans
l'ordre  occidental. La condi t ion  pri-
mordia le  d'élections libres et secrètes
est garante de ce fait , car on ne voit
pas pour l ' instant les Allemands ,
même ceux de l' est , voter en majorité
pour le communisme.  Quant à ce qui
pourrai t  arr iver  plus tard — nouvel-
le vague de nat ional isme , par exem-
ple — M. Eden estime vraisemblable-
ment  que les clauses du t ra i té  de
paix seront assez précises pour y re-
médier.

Mais un tel projet ne fai t  évidem-
ment pas l'affaire  de M. Molotov. Et
c'est pourquoi , après un temps de ré-
flexion , on l'a vu sortir son ours. La
première semaine, il avait été compa-
ré , sur la foi d'une belle humeur  plu-
tôt inusitée chez lui , à un prestidigi-
tateur qui  sortait, à chaque  instant ,
de son haut -de-forme un lapin , c'est-
à-dire une proposition nouvelle desti-
née à déconcerter l'adversaire. Cette
fois-ci , remarque « Franc-Tireur », le
lapin s'est changé précisément en un
ours. Dévoilant sa grosse artillerie,
M. Molotov apparaît de nouveau re-
doutable. Il est en passe de redevenir
le monsieur Niet-Niet qu 'on crai-
gnait de rencontrer sur les bords de
la Spree et dont, les exigences, autant
que l'a t t i tude  négative envers les
propositions occidentales , r isquent  en
déf ini t ive  de faire échouer la confé-
rence.

De fa i t , le plan Molotov tel que les
dépêches l'ont exposé hier est d' em-
blée inacceptable pour les Occiden-
taux aussi bien que pour les Alle-
mands  de la Répub l ique  fédérale.
Sous couvert de neutralisation de
l'Allemagne, le ministre soviétique es-
qu ive  les vrais problèmes. Il insiste
sur la nécessité de réunir  dans les
six mois une nouvelle conférence
pour  élaborer un traité de paix — un
Dikta t  du Versailles soviét ique , dit-on
déjà à Bonn — qui imposerait aux
Allemands diverses limitations mili-
taires , économiques  et territoriales.
Mais il passe comme chat sur braise
sur la question des élections libres et
la consti tution d'un gouvernement.
Tout au plus , fait-il  allusion au rap-
prochement  qui  devrai t  s'opérer pro-
visoirement entre les gouvernements
Adenauer  et Grotewohl.

La distance entre  ce point de vue
et celui des Alliés de l'Ouest apparaît
ainsi infinie.  On ne voit pas très bien
comment  les interlocuteurs de Berlin
parv iendront  à la parcourir  pour
trouver un point de jonction.

Kene BRAICHET.

CHAMPIONS DU MCNDE DE B9S A QUATRE

L équipe  suisse qui vient  de rempor te r  a Cor t ina  le c h a m p i o n n a t  du monde
de bob a qua t re .  Elle est composée de Feierabend , W a r b u r t o n , Diener et Angst.

L'agitation sociale en Angleterre
Le spécialiste conservateur de la concili tion , sir Walt ? r Monkton ,

s'efforce d' apaiser les revenoïcutior is des syndicats
Notre  correspondant  de Londres

nous écrit :
La vague  rie grèves qui a com-

mencé l' a u t o m n e  de rn ie r  en Angle-
terre , avec les é lec t r ic iens  et les dis-
t r ibu teur s  d' essence , et qui sembla i t
avoir  a t t e i n t  son point  c u l m i n a n t
quel ques jours  avan t  Noël , lorsque
les c h e m i n o t s  ava ient  menacé  le gou-
vernement  d' un arrêt complet du
t r a v a i l  pour  le 25 décembre , conti-
nue  avec  plu .s  nu m o i n s  de v io lence .

Ces grèves , qui c o n s t i t u e n t  la g ran-
de préoccupa t ion  actuelle de l 'An-
gleterre , mobi l isent  ce r t a ins  jours ,
en formations dispersées , p lus ieurs
c e n t a i n e s  cle mill iers d' ouvriers. .la-
m a i s , depuis  11)2(5 , u n e  tel le  masse
popu la i r e  ne s'é ta i t  mise en bran le .
J a m a i s  non plus , les r e v e n d i c a t i o n s
socia les  n 'ont  été aussi  nombreuses  :
à celles des m é t a l l u r g i s t e s , des élec-
t r i c i ens  et des cheminots  v i e n n e n t
s'a jou te r  celles des ins t i tu teurs , des
ouvr iers  du b â t i m e n t , des m i n e u r s ,
des décora teu r s , des employés des
s tud ios  de c i n é m a ,  des pompiers.

R i e n  n i n d i q u e  qu 'elles s'a r rê te -
ront là et que , dema in , d' autres clas-
ses de la p o p u l a t i o n  ne viendront
pas présenter  à leur tour  des deman-
des d' a u g m e n t a t i o n  de salaires. Pré-
sen t emen t , sur  un total de huit mil-
l i ons  de syndicalistes a f f i l i é s  au
T.U.C., c inh  à six mil l ions  veulent
être augmen tés  — sans condit ion  —¦
en 1954. Et les réclamations syndi-
cales a t t e i g n e n t  en m o y e n n e  15% du

s a l a i r e  ac tuel , Ce qui  es! énorme.  Par
con t re , personne  ne promet en con-
t r e p a r t i e  u n e  a u g m e n t a t i o n  de la
p r o d u c t i o n  propor t ionnée . . .  Or , de
plus l i an t s  sa la i res  sans p r o d u c t i o n
a c c r u e , cela s i g n i f i e  des pr ix de ven-
te p lus élevés. Des prix plus élevés
font baisser les commandes , et no-
t ammen t  les commandes  de l 'é tran-
ger. Moins de c o m m a n d e s , donc
moins  de t r a v a i l ,  reila équivaut  à
p lus  ou m o i n s  longue  échéance à des
l i cenc iemen t s  du pe r sonne l , à du
chcimage.

Il est clair que le moment  appro-
che de plus en p lus où la Grande-
Bretagne  devra fa i r e  un choi x d i f f i -
cile en t re  u n e  nouve l l e  hausse des
sa la i res  et des prix dont les consé-
quences — on v ien t  de le voir  —
risquent  d'être désastreuses pour les
e x p o r t a t i o n s , et u n e  série  de graves
conf l i t s  soc iaux .

Iaa concurrence étrangère
et les hauts salaires

Dans  un récent rappor t  sur  la si-
t u a t i o n  de la Grande -Bre tagne , l'O.R.
CE. expose que , si l' appel à la mo-
dé ra t ion  lancé  par  le gouvernemen t
b r i t a n n i que en ma t i è r e  de salaires
demeure  sans effet , l ' économie  bri-
t ann i que pourra i t  en être profondé-
ment  a f fec tée .

Le rapport  déclare en substance :
Quel que intérêt qu 'il y ait à élever
le niveau de vie , la nécessité d' aug-
menter les investissements produc-
t i f s  et les exportations est telle qu 'il
est essentiel de leur a ff e c t e r  une f rac -
tion aussi importante que possible
de l' augmentation de la. production
totale. Les expert s de l'O.E.C.E. ne
cachent  pas que l'équilibre b r i t a n n i -
que d e m e u r e  fragi le , même si celui-
ci s'en trouve f ac i l i t é  par les restric-
tions à l ' importation , par le maintien
de l' aide américaine , par les com-
mandes o f f s h o r e  et les dé p enses mi-
litaires des Etats-Unis.

P. HOFSTETTER.

(lalro la suite en 6me page)

Plus de 22 degrés
sur la Cote d'Azur !

NICE . 2. — Alors que  1 Europe en-
tière subit , depuis le début cle l' année ,
une vague de froid except ionne l le , la
Côte d 'Azur  et la Riviera c o n t i n u e n t  à
bénéficier d' une tempéra i ture  c lémente ,
et jusqu 'à p résen t  on n 'a en reg i s t r é
que des températures à pe ine  plus
basses que les au t res  années .

Sur le li t toral  de Cannes  à M enton ,
le thermomètre  n 'est pas encore des-
cendu , cette année , plus bas que — 3
degrés et , ces jours-ci. on voyai t  encore
parfois ,  sur la Promenade des Ang la i s
el su r  . la Cro i sc l l c , les hommes en
veston et les femmes en t a i l l eur  se pro-
mener ,  sous les chauds rayons d'un
soleil qui pe rme t t a i t  de noter  jusqu 'à
22 degrés à l 'heure  clu dé jeuner .

LE BON GRATUITSANS IMPOR TANCE

Voici en f in  « Mimi 2 », { appareil
idéal qui ne devrait manquer dans
aucun ménage , disait en substance
le pap illon rose que les ménag ères
trouvèrent dans la boite , entre la
« Feuille » et le relevé du gaz.
« Mimi 2 » est p lus moderne , p lus
per fec t ionné , plus économique que
« Mimi 2 » est p lus moderne , p lus
clientes s'étaient pourtant déclarées
enthousiasmées. Grâce à son manie-
ment enfant in  et à la qualité de son
rendement , « Mimi 2 » satisfera les
plus  exigeantes , dont il deviendra
l' ami sûr ct l' auxiliaire indispensa-
ble. Plus de reins cassés , de mains
e n f l é e s , d'yeux rouges et de n e r f s  à
f l e u r  de peau . « Mimi  2 » est une
pure merveille , un chef-d' œuvre de
la techni que. Tous les maris sou-
cieux du bien-être de leur pet i te

f e m m e  voudront le lui procurer au
plus  vite.

Il  f a u t  le voir pour le croire , disait
encore le papil lon tentateur . Rendez-
vous-en compte par vous-même el
venez , sans aucun engagement d' ail-
leurs , assister à l' une de nos dé-
monstrations qui tiennent la vedette
du jour  dans toutes les conversa-
tions , et sont accompagnées d'une
grandiose exposit ion - vente. Vous
pro f i t e r e z  de notre bon gratuit , qui
vous rendra peut-être l'heureuse pro-
priétaire d ' un livre richement illus-
tré sur les beautés de notre chère
patrie.

Des ménagères je tèrent  le p api l lon
rose sans le lire . D' autres décidèrent
incont inent  d' assister à la soirée ,
puisqu 'elles n 'étaient pas obligées
d'acheter le « Mimi 2 ». Elles
s 'étaient toujours  intéressées à ce
genre d' appareil , et le bon gratuit
n 'était pas nég li geable.

Elles arrivèrent à la queue leu leu ,
un peu gênées pour  la plupart  d' en-
trer seules aux « Amis ». Il  leur fa l -
lut traverser le ca fé  bleui de f u m é e
et grimper jusqu 'à la salle pour so-
ciétés , à qauche au prem ier. Un

monsieur à l'air très sûr de lui dis-
posait des « Mimi 2 » sur une table
centrale recouverte de papier gau-
f r é .  De temps en temps il regardait
sa montre , p uis les dames qui
s'étaient assises tout en arrière , puis
de nouveau sa montre ou la porte
d' entrée. A neuf heures moins vingt,
il pria son aimable assistance de se
rapprocher, a f in  de fa i re  connais-
sance et de mieux apprécier les mul-
tiples avantages de « Mimi 2 ». Une
personne tout de blan c vêtue comme
une bonne sœur et assez for tement
maquillée l'aidait sans mot dire.

Le monsieur ci l' air très sûr de lui
salua ces dames avec une courtoisie
qui les honora. Puis il leur parla
longuement de « Mimi 2 », en ré fu-
tant d' avance tous les arguments
dont elles eussent pu l'importuner.
Ce soir, pour leur être agréable , il
céderait l' appareil pour 220 f r . au
lieu de 250 f r .  C'était là, disait-il,
une of f re  inespérée qu 'il fa l la i t  sai-
sir au vol.

Les dames qui avaient été presque
convaincues par le raisonnement
sans fa i l l e  du démonstrateur amor-
cèrent un léger mouvement de re-
traite. 220 f r . , pe nsaient-elles, nous
n'y pouvons songer. La p lus hardie
essaya elle-même « Mimi 2 » dont la
précision l'enchanta. Le monsieur à
l' air très sûr de lui l'accap ara aussi-
tôt comme un chasseur sa proie.
Mais la dame sourit et demanda un
temps de réf lexion.  L 'heure de la
tombola avait sonné. Le monsieur à
l'air sûr de lui regretta sa soirée et
sa salive : il avait remarqué que
douze dames snr quinze serraient
sur teurs genoux un grand sac vide...
C'est une vieille grand-mère qui ga-
gna le livre. « Elle n'est venue que
pour ça », chuchotèrent des j alou-
ses. Le monsieur n'avait p lus du
tout l'air sûr de lui : « M imi 2 »
n'avait pas suscité une seule inscrip-
tion... ' 

MARIN ETTK.

Des explications du Palais fédéral

A propos de l 'ordonnance sur la déf ens e passive

Votre correspondant de Berne nous
écrit :

Plus ieurs  journaux , dont  le notre , ont
cr i t i qué la procédure choisie pour auto-
riser les communes  à incorporer , dans
des organismes de protection et de se-
cours , « loule personne âgée de 15 à
fiô ans  révolus , sans d i s t i nc t ion  de sexe
et de nationali té».  On s'est étonné , en
particulier, que des dispositions d'une
portée aussi  considérable puissent se
fonder  sur  un arrêté  urgent vieux de
v ing t  ans  au que l  on donne,  pour les
besoins de la cause , une  in te rpré ta t ion
des p lus  extensives .

Ces réserves et ces reproches n 'ont
poin t  passé inaperçus et, mardi  m a t i n .

le service de presse du département
mi l i t a i r e  publiai t  un long communi qué
tendant  à établir l'entière légitimité
de cette procédure. Voyons les princi-
paux a rguments avancés.

Le premier, dont personne d'ailleurs
ne songe à contester la valeur formelle,
c'est que l'arrêté urgent de 1934 est
toujours en vigueur et qu 'il est parfai.
tememt licite d.e l'invoquer en l'occur-
rence.

Nous sommes bien d'accord , mais
voici précisément ce qui nous choque t
que dans l' espace de deux décennies ,
on n 'ait pas trouvé le moyen de don-
ner à la défense passive une autre base
légale qu'un texte déclaré urgent , dono
appl i qué sans que le peup le ait  eu l'oc-
casion de se prononcer. Or, dans son
rapport comp lémentaire du 5 mai 1950
sur la deuxième in i t ia t iv e  pour le re-
tour  k la démocratie directe , le Con-
seil fédéral écrivait lui-même : «On
peut soutenir avec de sérieuses rai-
sons qu 'un arrêté fédéral urgent ne
riievra it ipas rester indéfin 'imerat en vi-
gueur sans la possibilité d'une consul-
ta t ion  populair e.  » De son côté, le sou-
verain , en acceptant la première des
in i t i a t ives  pour le retour à la démo-
cratie directe , a exprimé sa volonté
sur ce point ,  puisqu 'il a in t rodui t ,
dans la const i tu t ion , le princi pe selon
lequel la durée di'aippliication dies arrê-
tés urgents doit être limitée.

Je sais bien que cette nouvelle règle
cons t i tu t ionne l le  fixée en 1949 , ne peut
avoir d' effet  sur un texte législat if
édicté en 1934. Elle indi que cependant
qu 'en établissant sur un arrêté urgent
dont la durée d' applicat ion n 'est pas
l imi tée  des mesures qui font sauter le
cadre même de cet arrêté , le Con-
seil fédéral agit contre les intentions
expresses du peuple souverain. Dans
ces conditions , je me permets de pen-
ser et même de dire que , du point de
vue politi que tout au moins , une telle
« base légale» reste précaire. G. P.

(I.ire la suite en 9me page)

Explosion
dans une raffinerie
près de Marseille

Trois morts et trente blessés
MAUTICUES (Bouche s du Rhône) , 2

(A.F.P.) . — Une explosion s'est produite
mardi  après-midi  dans une raff inerie  de
produi t s  pétroliers. Elle a fai t-  trois
morts, deux disparus , une t rentaine de
blessés plus ou mo ins gravement at-
teints. Les dégâts matériels sont impor-
tants.

L'explosion a été d'une violence
inouïe. Aussitôt le feu s'est propagé
dans une parti e de l ' instal lat ion du« cracking >. , unit é de dis t i l la t ion aux
tours qui  s'élèvent à un hauteur  de 2i
à 30 mètres.

Des dégâts ont été également occa-
sionnés aux maisons qui s'élèvent non
loin de l'usine , et qui sont habitées par
le personnel.

VISITE TURQUE AUX ETATS-UNIS

M. Djelal Bayar , président de la Turquie (à gauche), a été, en compagnie d
sa femme, l'hôte du président des Etats-Unis et de Mme Eisenhower.

Le froid en Europe

Belgrade isolée du reste du pays
PARIS , 2 (A.F.P. ).  — La radio you-

goslave annonce que Belgrade est cou-
pée du reste du pays à la suite d'abon-
dantes chutes de neige. Si les l ignes
téléphoniques et 't élégraphiques ont été
par t ie l l em ent rétabl ies , aucun  t r a in
n 'est pa r t i  ou arrivé en gare de Bel-
grade mardi.  Toutes les roules  m e n a n t
à la capitale  sont im p raticables. L'é-
paisseur  de Ja ne ige  empêche toute  cir-
cu la t ion .  L'aéroport  cle Belgrade est en-
sevel i sous la neige et le t ra f ic  est ar-
rêté.
(Lire la suite en 9me page)

Abondantes
chutes de neige
en Yougoslavie

EN QUATRIÈME PAGE :
La vie nationale

EN SIXIÈME PAGE :

Nos articles et nos
documents d'actualité
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Importante compagnie d'assurances cherche,
pour son agence générale de Neuchatel , trois
pièces spacieuses, au centre de la ville, comme

BUREAUX
Adresser offres sous chiffres L. R. 252 au

bureau de la Feuille d'avis.

Importante maison de commerce
internationale (articles ménagers
électriques) cherche un

REPRÉSENTANT
pour son service extérieur

Nous offrons : intéressante activité
de vente pour monsieur présentant
bien ct étant capable d'effectuer quel-
ques petits travaux de service.

Nous demandons : un emploi à la
vente et au service de nos produits ,
connaissance de la langue allemande ,
âge 25 à 30 ans.

Les offres de services sont à adres-
ser avec photographie , copies de cer-
tificats, etc., sous chiffres P. B. 261
au bureau de la Feuille d'avis.

' NOUS CHERCHONS

mécaniciens-fraiseurs
pour atelier des essais.

Place stable pour ouvriers qualifiés.

Faire offres en jo ignant  copies de cer-
tificats à Edouard Dubied & Cie S.A.,

Couvet.
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VENDEUS E
- connaissant la branche chaussures se-

rait  engagée par magasin de Neuehâtel.
Place stable ct intéressante.  On enga-
gerait éventuel lement vendeuse d'une
autre branche.

Entrée immédiate ou à convenir.
Faire offres  écrites détaillées sous

1 chiffres A. . \V. 195 au bureau de la
I Feuille d'avis.

; 
\

La Compagnie des montres LONGINES

engagerait quelques

poseurs de cadrans
S'adresser à la Compagnie des montres LONGINES,

Saint-Imier.

V J

Nous cherchons pour notre agent au
Maroc français

un mécanicien sur machines à écrire
de langue maternel le  française , bonnes connaissances de
l'anglais , célibataire , connaissant  les machines  à calculer et

les machines comptables.
Adresser offres détaillées au bureau du personnel de

Pai l lard  S. A., Yverdon.

FERBLANTIE RS
seraient engagés par

l'USINE DECkER S. A.,
N E U C H A T E L
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| LE RELAIS DU RAIL j

A C T I V I A
Ifeg onstruction

JL echnique NEUCHATEL

I 

Clos-Brochet 2

industrielle Tél - 551 68

Vf illas

m\\ mmeubles

Jnfflvchitecture

U. S. I. k
CLUB DES ETUDIANTS ÉTRANGERS

BAL ANNUEL !
Au Casino de la Rotonde

6 FÉVRIER
dès 21 h. 30 à l'aube

Orchestre « THE RAMBLERS » 11 musiciens
COTILLONS — RICHE TOMBOLA

Tenue de soirée de rigueur

Jg|g ECOLE COMPLÉMENTAIRE
||P COMMERCIALE ¦
4̂  ̂ NEUCHATEL

MISE AU CONCOURS
La commission de l'Ecole complémentaire

commerciale met au concours un poste de
maître  de

STÉNO - DACTYLOGRAPHIE
(18 heures)

Titres exigés : diplôme cantonal pour l'en-
seignement de la sténo-dactylographie.

Traitement : légal.
Entrée en fonction : début de l'année sco-

laire (avril 1954).
Pour tous renseignements s'adresser à la di-

rection de l'Ecole : M. G. Misteli , Vauseyon.
Adresser les offres avec pièces à l'appui à

M. Max Henry, président de la commission de
l'Ecole , Mail 4 , Neuehâtel, jusqu 'au lundi 15 fé-
vrier 1954 et aviser le secrétariat du départe-
ment de l'Industrie.

Neuehâtel, le 30 janvier 1954.

La commission de l'Ecole
complémentaire commerciale.

Office des fail lites de Neuehâtel

VENTE Dn/IOBILIER
Du 6 au 13 février 1954, de 9 heures à midi

et de 12 heures à 18 heures, l 'Office des fail-
lites vendra dans les magasins MEUBLES
SILVA, ROBERT GIRARD S. A., rue Saint-
Honoré 5, à Neuehâtel , du mobilier neuf , des
tapis, couvertures, articles divers, avec des

R A B A I S  I M P O R T A N T S
Paiement comptant

Terrain à bâtir
Je serais amateur d'une

parcelle de 500 à 600 m3 .
Adresser offres écrites,
avec prix et situation , à
G. F, 263 au bureau de
la Feuille d'avis.

Les Marécottes
(Valais)

A louer , pour Juin-ml -
. juillet ou septembre ,
chalet de sept lits , cui-
sine électrique, eau cou-
rante. — S'adresser à
Louis Ducommun, Petit-
Catéchisme 21, Neuehâ-
tel.

Dame seule
dans la soixantaine , au-
rait la possibilité d'habi-
ter avec une dame ayant
un appartement au cen-
tre de la ville. Adresser
offres écrites à C. A. 257
au bureau de la Feuille
d'avis.

A louer près de la gare

LOCAL
.surface environ 100 m8 .
S'adresser à Meystre et
Cle, Saint-Maurice 2.

GARAGE
chauffé , région des Car-
tels, à louer , pour date
à convenir. Adresser of-
fres écrites sous R. V. 262
au bureau de la FeuUle

- d'avis.

A louer , à Dombresson ,
au centre du village ,
pour le 1er mai, un

appartement
de trois chambres , cuisi-
ne, dépendance , cave ,
Jardin. Adresser offres

d écrites à C. R. 269 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

WEEK-END
Pour cause imprévue, à

vendre au bord du lac
de Morat , « week-end »
avec grand dégagement,
arborisé , pas de danger
d'inondation. — Adresser
offres écrites sous chif-
fres M. A. 223 au bureau
de la Feuille d'avis.

Belles chambres
à louer pour messieurs ,
avec pension. Demander
l'adresse du No 256 au
bureau de la Feuill e
d'avis .

LOGEMENT
mt-confort est cherché à
Neuehâtel ou aux envi-
rons , pour tout de suite
ou pour époque à conve-
nir. — (Eventuellement
échange avec un même
appartement à la Chaux-
de-Fonds). Adresser of-
fres écrites à X. O. 242
au bureau de la Feuille
d'avis.

A louer , cies ie 1er
mars, ou pour date à con-
venir, une très belle
grande chambre, tout
confort , avec ou sans
pension. Jaggi , Vieux-
Châtel 41. Tél. 5 79 89.

On demande à louer

appartement
de trois grandes pièces ,
confort , région Gare-est
de la ville-Saint-Biaise.
Adresser offres à G. F.
219 au bureau de la
Feuille d' avis .

Je cherche

chambre non meublée
indépendante, avec eau
courante ou cabinet de
toilette. P. Jeanneret ,
case gare 44203 , Neuehâ-
tel.

Je cherche un

appartement
de trois ou quatre pièces,
da préférence dans le
haut de la vidle. Adresser
offres écrites à R. S. 250
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche
un petit local sec, au rez-
de-chaussée ou une cave.
Faire offres écrites sous
O, L. 251 au bureau de
la Feuille d'avis.
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Etablissement hospitalier cherche une

femme de chambre -
lingère

pouvant répondre au téléphone. Poste stable
et intéressant. Ecrire sous ch i f f r e s  P, 10126 N.,

à Publicitas S. A., Neuehâtel .

Laboratoires de produits cosmétiques
cherchent un

REPRÉSENTANT
de première force , dynamique  ct ayant  de
l ' in i t ia t ive , possédant une voiture , si possible.
Faire offres manuscrites avec photographie ,
certificats et références sous chiffres X. O. 247

au bureau de la Feuille d' avis.

Impor tante  fabrique suisse de machines
agricoles (machines  ordinaires et . moto-
risées), vendant également des tracteurs,

cherche un

représentant régional
à la commission

Personne ayant si possible des connais-
sances dans la branche et déjà en rap-
ports avec la clientèle agricole. Faire
offres sous chiffres L. X. 234 au bureau

de la Feuille d'avis.

Fabrique d'appareils électrothernnques
de la région engagerait un

jeune technicien
ou

employé ayant une
formation technique

pour son département des réparations.
Connaissance des langues française et
allemande exigée. Prière de faire offres
avec curriculum vitae sous chiffres
P. I. 249 au bureau de la Feuille d'avis.

Importante  fabrique suisse de produits ali-
mentaires for t i f iants  et de produits cosmé-
tiques cherche un

REPRÉSENTANT
introduit auprès cle la clientèle particulière.
Nombreuse clientèle existe déjà. Bonne rému-
nération. —¦ Offre  sous chiffres O 2692 Q à
Publicitas S. A., Bâle.

J E U N E

FILLE
est demandée pour en-
trée au plus tôt pour
aider au ménage et au
restaurant. Italienne par-
lant le français serait
acceptée. Congés régu-
liers. Gages à convenir.
Offres soua chiffres P.
1590 N. a , Publicitas,
Neuehâtel* .

Je cherche, pour le
printemps, une

JEUNE FILLE
propre pour aider au
ménage et au Jardin. Vie
de famille assurée. Faire
offres à Mme G. Schroff-
Winz . entreprise de bâti-
ments, Bâtterkinden
(Berne).

On engagerai t une

jeune sommelière
pour entrée immédiate ou
pour date à convenir. —
Débutante acceptée. S'a-
dresser au café-hôtel de
Commune, à Bevaix.

On cherche une

JEUNE FILLE
propre et active pour ai-
der au ménage. Possibili-
té de bien apprendre la
langue française. Entrée
immédiate où à convenir.
Mme Eugène Gallino , Su-
chiez 54, Neuehâtel. Té-
léphone 5 27 64.

On demande pour un
remplacement

sommelière
ou

sommelier
pour restaurant de la
ville. Demander l' adresse
du No 270 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche une Jeune
fille comme

VENDEUSE
pouvant coucher chez
elle. Faire offres : bou-
langerie Robert Bachelin
fils , Auvernier. Entrée :
date à convenir.

On cherche

employé (e)
de bureau

capable de travailler seu-
l(e) : comptabUlté et sa-
laires pour une entrepri-
se de matériaux de cons-
truction. Faire offres sous
chiffres P. 1603 N. â Pu-
blicitas , Neuehâtel.

On cherche un bon

ouvrier
menuisier

pour la pose. Entrée tout
de suite ou pour date à
convenir. Adresser offres
écrites à O. A. 255 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Bureau d architecture
de Neuehâtel cherche un

dessinateur
expérimenté

pour plans d'exécution et
devis. S'adresser par écrit
sous M. R. 260 au bureau
de la Feuille d'avis.

URGENT
On cherche , du 3 fé-

vrier au 1er mai, une
jeune fille consciencieuse
pour aider au ménage et
s'occuper de deux en-
fants. Février et mars au
Midi , avril à Neuehâtel.
Demander l'adresse du
No 259 au bureau de la
Feuille d'avis.

Nous engagerions pour
tout de suite quelques

ouvrières
pour travaux d,'ateller.
S'adresser à la maison'
Robert Lavanchy S. A.,
Prébarreau 8, Neuehâtel.
Tél. 5 23 57.

Bureau de la ville
cherche pour entrée à
convenir un

jeune homme
de 15 à 16 ans, intelli-
gent , sérieux et de con-
fiance, habitant chez ses
parents, i Neuohâtel ,
pour faire les commis-
sions et différents tra-
vaux faciles de bureau.
Faire offre manuscrite,
si possible avec photo-
graphie et références
sous chiffres P 1501 N
à Publicitas, Neuehâtel.

Sommelière
connaissant le service de
table et parlant le fran-
çais et l'allemand, éven-
tuellement sommelière
extra , est demandée pour
tout de suite à l'hôtel-
restaurant du Marché. —
Tél. 5 30 31.
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Employée
de bureau

expérimentée , capable de
s'occuper de n'importe
quel travail de bureau:
facturation, correspon-
dance , comptabilité , ré-
ception , téléphone , cher -
che poste intéressant. —
Adresser offres sous chif-
fres G. A. 187 au bureau
de la Feuille d'avis.

VENDEUSE
ayant fait son apprentis-
sage dans l' alimentation ,
pratiquant son métier
depuis quelques années
dans différents secteurs
commerciaux , cherche
place fixe. — Faire offres
avec prétentions de sa-
laires sous chiffres I. D.
225 au bureau de la
Feuille d'avis .

Apprenti de commerce
désirerait trouver un

emploi
pour le samedi après -
midi. Demander l'adresse
du No 267 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune Italienne cher-
che place chez une

couturière
Adresser offres écrites

à R. A. 264 au bureau
de la Feuille d' avis .

Jeune fille est deman-
dée comme

correspondante
connaissant la sténogra-
phie . Langue maternelle
française , bonnes con-
naissances de l' allemand.
Adresser offres écrites â
D. C. 207 au bureau de
la Feuille d'avis.

Pour les après-midi ,
on cherche une

PERSONNE
connaissant la dactylo-
graphie pour travaux de
bureau. Adresser offres
écrites , avec prétentions
de salaire , à O. S. 237 au
bureau de la Feuille
d'avis.

cherche une

jeune fille
pour trav aux faciles de
bureau . Adresser offres
écrites , avec prétentions
de salaire , à R. L. 236 au
bureau de la Feuille
d'avis .

Jeune homme, 21 ans,
travailleur et sérieux ,
cherche une place

d'aide chauffeur
ou de magasinier, pour
tout de suite ou date à
convenir. —¦ Faire offres
écrites à V. F. 268 au
bureau de la Feuille
Feuille d'avis.

Jeune employée
de bureau

avec bonnes connaissan-
ces de l'allemand, cher-
che place pour tout de
suite. — Adresser offres
écrites à Z . D. 265 au bu-
reau cle la Feuille d'avis.

Chauffeur
cherche un emploi. Qua-
tre ans de pratique sur
tra.iin-routier et long
bois. —• Faire offres sous
chiffres P 1504 N à Pu-
blicitas , Neuehâtel.

DAME
cherche une place au-
près de personne âgée
ou infirme. Libre le 1er
mars. — Adresser offres
écrites à P.O. 172 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Repasseuse-
blanchisseuse

consciencieuse se recom-
mande pour Journées de
lessives et repassages,
heures de ménage. —
Adresser offres écrites à
L. E. 991 au bureau de
la Feuille d'avis .

Personne capable cher-
che place de

demoiselle
de réception

dans cabine t dentaire ,
éventuellement place de
gouvernante. S'adresser
sous chiffres P. 1995 S.
Publicitas , Sion.

VENDEUSE
qualifiée , connaissances
des langues , cherche pla-
ce pour février-mars. —
Rayon : confection-mode.
S'adresser sous chiffres
P. 1994 S. Publicitas ,
Sion .

JEUNE FILLE
Suissesse allemande, de
16 ans , cherche pour le
1er mai , place dans mé-
nage pour apprendre le
français. Désire avoir
congé le dimanche. —
Adresser offres à Heldy
Kràhenbuhl , restaurant
de la Croix-Blanche ,
Courlevon (Fribourg).

Gérante
consciencieuse et expéri-
mentée de la branche
alimentaire cherche pla-
ce, éventuellement com-
me Ire vendeuse. Possède
une bonne formation
commerciale, parle cou-
ramment le français et
l'allemand. Bons certifi-
cats à disposition . Adres-
ser offres écrites à P. V.
254 au bureau de la
Feuille d'avis.
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Peu Importe que vous soyez un, deux, trois, quatre, cinq ou six...avec
un appétit d'oiseau ou une faim de loup. Car n y a toujours dans la
gamme des 5 boites de raviolis Roco celle qui vous permet d'en ser-
vir juste la quantité nécessaire. Vous choisissez la grandeur conve-
nable - ou vous pouvez combiner. Mais attention: ne sous-estimez per-
sonne I Car c'est par la magie des raviolis Roco que l'appétit s'épanou».

 ̂
jdK

_Wamammmamammaammmmâ Baaam\_&

¦Mangez mieux - mangez Roco!»

Nous engageons pour le pr intemps une

APPREN TIE VENDEUSE
Adresser offres , avec dernier bullet in
scolaire, au magasin M. THOMET ,

couleurs et vernis ,
peintures pour artistes

ÉCLUSE 15 - NEUCHATEL

B __

LÉON FREY
TAILLEUR j

avise sa clientèle et le p ublic
en général qu 'il a transféré

son atelier à la

rue de l'Hôpital 17
2me ÉTAGE

sous la raison sociale

4 la mode de chez nous»
Confec t ion  sur mesures de vêtements

pour dames et messieurs ',

m
Tél. 5 36 55

¦ ¦

MARIAGE
Dame ayant de bonnes

relations dans tous les
miilieux se recommande
aux personnes désirant se
créer un foyer heureux.
Succès. Discrétion. Case
transit 1232, Berne.

« Boxer »
A vendre deux chien-

nes Boxer , hu it mois , pe-
digree. Mme Henry Bo-
vet, Areuse (Neuehâtel).

Réparations
Nettoyages

de tous tapis PERSES et
autres. Georges CAVTN,
ruelle de l'Immobilière 6.
Tél. 5 49 48.

« PRESSTUB»!
Brevet 287.053 I

Indispensable dans _chaque ménage I I
Tél. (038) 7 71 56 _

A vendre

moto
« Royal Enfield »

350
modèle 1946, revisée , pla-
que et assurance payées
pour 1954. S'adresser à
Robert Pahrnl . canton-
nier , les Pont-de-Martel.
Tél. (039) 3 73 35.

On cherche
un petit fourneau por -
tatif , en catelles, en bon
état. Faire offres à Clau-
de Magnin , Coffrane,

PERDU
un porte-monnaie noir,
avec 46 fr. Le rapporter
contre récompense à Mme
Rognon, Parcs 111,

A louer tout de suite
ou pour date à convenir
une

chambre meublée
indépendante

avec eau courante et
chauffage central. 50 fr.
par mois, tout compris.
Pour visiter, s'adresser à
M. René Peter, restau-
rant A.B.C, Faubourg du
Lac 27.

A louer chamtore au
soleil. — Ecluse 44, 1er
étage.

Chambre indépendan-
te à louer comme

garde-meubles
Adresser offres écrites

à TJ. G. 213 au bureau de
la Feuille d' avis.

Chambre à, louer , con-
fort , à monsieur — Tél.
5 41 35.

A louer une chambre
avec balcon et une cham-
bre à deux lits , confort.
Rue Coulon 8, 3me étage.

Au centre , jolie cham-
bre à deux lits, pour le
15 février. Demander l'a-
dresse du No 248 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Pour le 15 février, a,
monsieur sérieux , une
belle grande chambre

confortable, bains. Fau-
bourg de l'Hôpital 85,
rez-de-chaussée. Télépho-
ne 5 54 08.

Chambre pour demoi-
selle , par t à la cuisine.
Demander l'adresse du No
258 au bureau de la
Feuille d'avis.

Pour le 15 février ou
pour date à convenir,
chambre à louer à mon-
sieur , confort. Télépho-
ne 5 54 94.
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vous f era  bénéf icier de prix très
avantageux pour toute com-
mande choisie dans son stock.

Tissus de l Te qualité.
Tél. Neuchatel 5 21 28

Chambrelien 6 51 26

Des PRIX qui bousculent TOUT
Mais comme toujours la QUALITE
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| Mesdames !

H Le Compressa
.! pour dames fortes

; En exclusivité :

! Sans aucun engagement
H nous vous renseignerons

sur ses avantages

5% Timbres 8.E.N. & J.

t!î9nraHHBaHaHBH..i.n
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La célèbre motocyclette à transmission
par cardan

4 temps, 4 vitesses, fourches télescopiques
SILENCIEUSE malgré sa grande puissance

Réservez votre « B.M.W. » pour le printemps
aux conditions favorables actuelles
Catalogues, essais, renseignements :

A. GRANDJEAN S.A.
Magasin de vente et d'exposition

Avenue de la Gare 13 NEUCHATEL

Sur demande on accorde dee facilités
de paiement

m îWM B na su Bm em nos mmtm m m
i . i

—f f H F à ^ .  Contre refroidissements, rhumatismes et lumbagos... ***

tWlfMÊm Tenez vos reins au chaud ¦

l %_W TEBMARIN l
111 La nouvelle ceinture de laine qui cumule les avantages. '

B
Très agréable à porter n

Renseignements et vente exclusive :

I PHARMACIE-DROGUERIE F. TRIPET |

1 

Seyon 8 NEUCHATEL Tél . 5 45 44 Escompte S.E.N.J. 5 % «

P R O F I T E Z  Ŵ k M 
BÈ MM ÉF k̂ Marchandises de qualité x^^\

maintenant de notre O i II Hl Superbes occasions / 0&l^\)
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ENFIN LE VOICI :
LE LIT DOUBLE tant attendu
Voyez les trois clichés ci-dessous
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Pour votre chambre d'enfants
Pour votre chambre de visites

l:' | , £ —l
Maniement des plus simples
cependant très confortable

Venez visiter sans engagement

19^obalsA.
Ameublements  - Tél. <S 13 33, Peseux

ATT ENTIO N
5 f évrier dernier j our

de notre

VENTE DE BLANC
avec

10 % d'escompte
qui vous offre des marchandises de toute première qualité

à des prix très avantageux

KUFFER & SCOTT
La Maison du Trousseau

NEUCHATEL

Autorisée par le Département cantonal de police

V. 4
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BOTTES DOUBLÉES
très chaudement

Fr. 29-

J.KJH4JI
Seyon 3 NEUCHATEL
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_WL achetez toujours quelques BB
W_ ampoules â l'avance - - - &&

_h_ elles sont excellentes, mais Jm
Ék pas chères du tout, chez J_§

Radio-auto
poiir VW , marque «Point-
bleu », trois longueurs
d'ondea , en parfait état ,
à vendre. Prix : 250 Ir.
Charles Robert. Ernest-
Roulet 9, Peseux. Télé-
phone 8 1145.



// en résultera des dépenses supplémentaires de 7 millions
et demi au début et de 17 millions dans quelques années

.Votre correspondant de Berne nous
écrit :

On sait que le statut des fonction-
naires prévoit un certain nombre de
classes , les premières correspondant aux
traitements les plus élevés, les derniè-
res, jusqu 'à la 25me, aux traitements
les p lus faibles.

Depuis plusieurs années , les associa-
tions du personnel de la Confédération
ct des C.F.F. demanden t  que cette clas-
sif icat ion soit revisée pour tenir  comp-
te des exigences professionnelles ac-
crues auxquelles les agents  de l'admi-
nis t ra t ion  et des établissements en ré-r...
gie doivent faire face ; pour supprimer
certaines inégali tés résultant , en parti-
culier , de divergences dans les prescrip-
tions des différentes  adminis t ra t ions
concernant les nominat ions  et les pro-
motions ; pour améliorer la claSsifhJfl*^
tion du personnel des professions rrrft*
nuelles (dans les ateliers des C:F.F. ou '
ceux de ia fabri que d'armes , par exem-
ple) ; pour appl iquer  le princi pe scion
lequel , à conditions égales , les mêmes
fonctions, dans l' adminis t ra t ion  cen-
trale et les entreprises de transport et
de communications (C.F.F., P.T.T.),
sont rangées dans la même classe de
traitement.

f̂ f r  ̂r^

Après de longs pourparlers , le Con-
seil fédéral a examiné puis approuvé
deux arrêtés que lui a soumis le dépar-
tement des finances et des douanes et
qui répondent , dans une large mesure,
aux vœux du personnel.

A l'examen , il est apparu qu 'une nou-
velle c lass i f icat ion s'imposait surtout
aux C.F.F., où le 71 % du personnel
étai t  inscrit dans les cinq dernières
classes de traitement. On a amélioré
également la s i tua t ion  des ouvriers des

professions manuel les , celle du person-
nel fémin in  de chancellerie ayant une
formation comp lète.

Aux P.T.T., c'est princi palement  une
partie du personnel des services d'ex-
ploitation et le personnel chargé de la
dis t r ibut ion (facteurs de lettres , de
messageries) qui bénéficieront des nou-
velles dispositions.

Le Conseil fédéral a décidé également
de faire passer dans une classe sup é-
rieure les gardes-frontière , dont  les tâ-
ches ont considérablement augmenté.

Enf in , certaines modi f ica t ions  ont été
apportées aussi au classement des fonc-
tionnaires dirigeants .

/ /̂ / /̂ ,̂ /
De la sorte, un peu plus de 42,000

agents , sur les 9!î ,000 que compte la
Confédération (P.T.T. ct C.F.F. y com-
pris), passeront dans une classe supe-
/rieure. Il en résultera une dépense sup-
plémentaire estimée à 7,6 mil l ions  de
francs, dont 4,8 millions pour les seuls
C.F.F., -l'année où les deux arrêtés entre-
ront en vigueur , charge qui s'élèvera à
17,5 millions dès qu 'ils développeront
tous leurs effets.

En fait , ces dépenses sont déjà enga-
gées, puisque le Conseil fédéral a décidé
que les nouvelles dispositions seront
appliquées avec effet rétroactif au 1er
janvier 1953.

Au terme du long communi qué pu-
blié vendredi soir et dont nous avons
déjà donné l'essentiel , le Conseil fédé-
ral exprime l'espoir que les mesures
qu 'il vient de prendre et qui imposent
à la Confédération des sacrifices f inan-
ciers plus importants qu 'on ne l'avait
prévu d'abord , auront une influence fa-
vorable sur la paix du travail et facili-
teront la collaboration dans les diffé-
rents services.

G. P.

Des changements à la classification
du personnel fédéralJusqu'au bout Mounir a nié

avoir assassiné Inversin

L'ÉPILOGUE DU PROCÈS DE GENÈVE

Comment se déroula l'audience de jugement

La dernière audience du procès
Lugon-Mounir, à Genève, a eu lieu
lundi matin. Le président, M. Germain
Pochon , a demandé aux accusés s'ils
avaient encore quelque chose à décla-
rer :

Lugon : «Je  regrette d'avoir été com-
plice dans les affaires d'aujourd 'hui .
Je demande pardon à mes pauvres pa-
rents. »

Mouni r : «Je  déclare que j'ai dit  la
vérité. Je n'ai pas men t i .  Je n 'ai donné
à aucun .moment un coup à Inversin.»

Les autres  accusés regrettent leurs
actes ou n 'ont rien à dire.

Le président déclare alors les débats
clos. Il donne ensuite , pendant  p lus
d' une  heure, -lecture des 79 quest ions,
comportant quelque 150 chefs d' accu-
sation, auxquel les  le jury est appelé
à répondre.

Pour l' affaire du crime commis à la
Ginette , près" de Liernads (France) ,  les
questions posées au j ury 'le sont aussi
bien sur lia base du droit f rançais  que
du droit suisse. On sait que c'est le
droit le plus favorable qui l'emporte.

A 10 h, 35, la cour et le jury se re-
tiraient pour dél ibérer.

Le verdict du jury
Après deux heures trois quarts de

délibérations, lecture du verdict est
donnée par le président du jury ,  qui
reconnaît  les accusés Lugon et Mounir
coupables d'homicid e volontaire , com-
mis avec préméditation , sur la person-
ne d'Henri Inversin.

Le jugement
A 17 heures la cour et le ju rv se re-

tiraient pour statuer sur la f ixat ion
des peines. Ces délibérations ont duré
deux heures.

La réclusion à vie
pour Lugon et Mounir

Dans l'affaire du crime dont a été
victime le nommé Henri Inversin et
dont avaient à répondre Lugon et Mou-
nir, la cour a estimé qu'il convenait
d'appliquer pour le chef d'assassinat le
droit suisse, plus fa vorable que le droit
français.

La cour et le jury ont condamné Ro-
ger Lugon , actuellement âgé de 40 ans ,
à la réclusion à vie, à 10 ans de priva-
tion des droits civiques, René Mounir ,
âgé de 36 ans, à la réclusion à vie éga-
lement et à 10 ans de privation des
droits civiques.

Le procureur général avait requis,
comme on sait , les mêmes peines.

Les frais de procédure sont mis à la

charge des deux condamnés pour une
somme cle 5224 fr. 90 et solidairement
également les frais de la procédure
française s'élevant  à 45,511 fr. français.

Le cas des autres accusés
Les autres accusés qui avaient  à ré-

pondre de vols , escroqueries, complicité
de vol , recel , cambriolages, oui  été con-
damnés  aux peines suivantes  :

René Schneider: 4 y ,  ans  de .réclu-
sion , 5 ans  de privation des droits ci-
viques; Ju l i en  Kobba (Français) : \%
ans de réclusion , 5 ans de privation des
droits civiques , 15 ans d'expulsion du
territoire suisse ; René Jover (Fran-
çais) : 3 y., ans de réclusion , 5 ans de
pr iva t ion  des droi ts  c iviques , 15 ans
d' expuls ion ; Wal t e r  Bosshard : 2 %
a n s  de réclusion , 3 ans de privation
des droits c iv iques  ; Louis Gavairon
(condamné par défaut )  : 2 ans d' em-
prisonnement.  ; Bernard Blein : 8 mois
d' empr i sonnement  avec .sursis pendant
5 ans ; Robert Pochelon : 8 mois d' em-
pr i sonnement  el François Dupraz , 6
mois d'emprisonnement, ces deux der-
nières peines v e n a n t  en complément
de peines prononcées contre eux par la
Cour correctionnelle. Une partie des
frais de la procédure est également mi-
se à la charge de ces divers accusés .

La cour donne acte aux part ies ci-
viles de leurs conc lus io ns  et a journe
l'examen de ces demandes au mardi  2
mars devant la Cour civile. Elle donne
acte à la partie civile cons t i t uée  pour
la Banque de France ( a f f a i r e  des bil-
lets marocains)  du fait qu 'elle déclare
réserver ses droits.

Un recours de Mounir ?
On croit  savoir  que le défenseur de

Mounir va recourir en cassation.

Nos écoliers romands
en face de l'infirmité
C'est d'une façon bien originale que

les élèves de deux cantons romands
ont  rendu un témoignage de sympathie
aux inf i rmes  de notre pays.

Comment  ?
En part icipant  à un concours de

composition qui fut  organisé l'année
dernière pnr « Pro I n f i r m i s » , l'Asso-
c ia t ion  suisse pour les in f i rmes  phy-
siques et men taux , et qui reçut un
appui précieux de la part des dépar-
t emen t s  de l ' ins t ruc t ion  publique des
can tons  de Vaud et du Valais. Les au-
tori tés,  ainsi que de nombreux insti-
tu t eu r s  et ins t i tu t r i ces , ont fai t  preuve
d' u n e  compréhens ion  éclairée ; ils ont
g r a n d e m e n t  contr ibué aux efforts  de
« Pro I n f i r m i s » de créer un c l imat  de
sympathie  et de respect en t re  i n f i rmes
et bien por tan t s  et d'éveiller l ' intérêt
des jeunes  pour leurs concitoyen s - han-
dicapés.

Le _ résultat  "de cette entreprise fut
réjouissant.  Les composi t ions racontent
de façon souven t émouvan te  les ren-
contres d'un en fan t  avec un inf i rm e de
son en tourage  et ses réflexions à ce
sujet. Trois cent soixante  compositions
f u r e n t  présentées à « Pro I n f i r m i s  î>
par les maî t res .  Trois jurys spéciau x
chois i ren t  les t ren te -s ix  mei l leurs  tra-
vaux.  Les l a u r é a t s , garçons et f i l l e s
de dif férents  âges , reçurent comme
prix un pe t i t  cadeau et un message
personnel . La s t a t i s t i q u e  des partici-
pant s permet de supposer que des cen-
taines ,  voire des mil l iers  d' e n f a n t s  ont
été gagnés par cette i n i t i a t i ve  de « Pro
Inf i rmis  s et qu 'ils ont ainsi appris à
conna î t r e  l' activité que cette œuvre
exerce dans  notre pays.

Les témoignages de nos jeunes prou-
vent qu 'il est possible de cons t ru i re
un pont ent re  i n f i r m e s  et bien por-
tants .  Si une  telle atti tude de solida-
rité s'é tabl issai t  de plus  en plus dans
no t re  société, elle p e r m e t t r a i t  à l' avenir
une  intégration plus facile et plus .sa-
tisfaisante .

£a me
<• *°> sociétés

Assemblée annuelle ,
de la Musique militaire

de iVeuchftitel
La Musique militaire de Neuehâtel a

tenu son assemblée générale annuelle le
15 Janvier à l'hôtel City. Cette assemblée
s'est déroulée en, présence de M. Humbert-
Droz, conseiller communal , et de M. Mau-
rice Benasconl.. Ce dernier , très applaudi ,
s'est vu décerner le titre de membre
d'honneur.

La société a pris acte , avec regrets, de
la dém ission de son président, M. Pierre
Champion , dont le travail fructueux a su
donner un bel essor à notre ensemble au
cours d'une fécond e période présidentielle.

Par acclamations, la Musique militaire
a nommé son nouveau président en la
personne de M. André Jeanneret, Ingé-
nieur rural de l'Etat de Neuchatel.

Le comité se compose de MM. Maiuriee
Bernascoml , Willy Perrot , Francis Guyot ,
André Cornu , Géral d Henry , Oscar Nover-
raz , William Bourquin et Jean-Pierre
Scacchl. M'. Gaston Beaiille a été confirmé
dans ses fonctions de directeur et M. Ar-
thur Sclboz , de sous-directeur .

Le concert annuel , préparé avec beau-
coup de soins, aura Heu le 21 février à la
Salle des conférences à Neuehâtel.

Assemblée générale
de 1' « Echo du Lac »

Réunis en assemblée générale le 14 jan-
vier 1954, les membres de la Société d'ac-
cordéonistes 1' « Echo du Lac » , de Neu-
châtel-Peseux , ont pris connaissance des
démissions de M. Angelo Locatelll , secré-
taire , M. Paul Mouchet , assesseur et de
Mlle Simone Aubée , membre actif . Ces
membres dévoués , qui se retirent après
une longue activité , ont été vivement re-
merciés.

Le nouveau comité s'est réparti les
charges comme suit : Président : M. Clau-
de Guyot : vice-président : M. Philippe
Vermot ; secrétaire : M. Georges Racine ;
caissier : M. Bernard Aubée : archiviste :
M. Claude Giroud ; assesseurs : MM. Er-
nest Zosso et René Strobel.

M. Georges Mentha a été confirmé dans
sa charge de directeur de musique qu 'il
assume avec bienveillance et autorité.

Soirée de la compagnie
dcs sous-officiers

(sp) Samedi soir , dans les salons de l'Hô-
tel du Lac , s'est déroulée la soirée an-
nuelle des « Sofs » . L'atmosphère a été
des plus cordiales et l'ambiance très ani-
mée grâce au dynamique entrain de l'or-
chestre Madrino et des attractions du fa-
meux prestidigitateur Najaros dont la ré-
putation ne cesse cle s'accroître . Du sim-
ple soldat au colonel (les sofs ont beau-
coup d'amis), chacun a été ravi de cette
soirée organisée de main de maître par
le plt . Glauser , secondé par les sgts.
Fuchs et Vogel , et le cpl . Matthey.

Toujours le projet
d'un nouvel hôtel

La « Sentinelle », sous la p lume de
son correspondant de Neuehâtel, pu-
blie quel ques propos anecdotiques
an sujet  d' anciens projets d'hôtels ci
Neucluilcl.

Aujourd'hui, les hôtels regorgent de
voyageurs. Pendant les fêtes , tous les lits
étant pris, les hôtes sont obligés d' aller
passer la nuit dans les localités environ-
nantes et même jusqu 'à la Vue-des-Al-
pes. La construction du Touring, l'agran-
dissement du City n'ont pas suffi à caser
toute la clientèle. C'est pourquoi l'idée
est venue à la famille Margot-Haller de
construire un nouvel hôtel sur l'emplace-
ment des batos du port.

On observe , à ce sujet , un curieux re-
tour des choses. En 1802 , feu Emile Haller ,
le grand-père de Mme Margot , eut l'idée
de bâtir un casino en plein lac , devant
le quai Osterwald. Son projet suscita une
vive opposition. L'hôtelier se résigna plus
tard à construire le Terminus, d'où la vue
est encore incomparablement plus gran-
diose.

Quand, en 1910, à la demande des so-
ciétés locales, les autorités décidèrent de
construire la grande salle, à l'ouest de
Beau-Rivage, c'est Emile Haller qui orga-
nisa le référendum et fit échouer le projet
en votation populaire. Aujourd'hui, c'est
sa petite-fille qui caresse l'idée d'un hôtel
au bord de l'eau. Curieux retour , pas
vrai 1

Nouvelles financières
SUISSE

Guide des valeurs
neuchàteloises

cotées et non cotées, 1954
La Banque cantonale neuchâtelolse

vient de publier l'édition 1954 de son
Guide des valeurs neuchàteloises cotées
et non cotées. La présentation de cette
brochure appréciée est semblable à celle
des années précédentes et comprends,
après des renseignements de nature fis-
cale intéressant plus spécialement les con-
tribuables neuchàtelois, la , nomenclature
des emprunts de la Confédération et des
chemins de fer fédéraux, de diverses va-
leurs cotées en Bourse de. Neuehâtel , et
des principales valeurs neuchàteloises non
cotées, qui donnent lieu occasionnelle-
ment à des transactions.

A la fin de la brochure enfin, figurent
diverses études financières se rapportant
à des sociétés neuchàteloises ou dans les-
quelles le capital neuchàtelois est forte-
ment Intéressé.

Investissements de capitaux
suisses à l'étranger

L'Organisation européenne de coopéra-
tion économique (O.E.C.E.) publie un
rapport , sur la base de réponses suisses
écrites sur des formules établies à cet
effet. Selon ce rapport , l'investissement
de capitaux suisses à l'étranger est dési-
rable et doit être poursuivi , dans l'inté-
rêt de l'économie suisse et des autres
pays. L'investissement accru de capitaux
suisses à l'étranger contribuerait à main-
tenir l'équilibre de la position économi-
que des pays membres de l'Union euro-
péenne des paiements. En outre , le déve-
loppement de la situation économique de
la Suisse pourrait en bénéficier. La pro-
duction et l'emploi s'Accroissent lente-
-ment, mate isûrement."*I,a stabilité finan-
cière Intérieure â. atteint' un degré remar-
quable et le marché de l'argent est large-
ment pourvu. Il semble aussi que , dans
un proche ! avenir , -on assiste à une cer-
taine intensification des importations,
par suite de l'accroissement des stocks et
de l'augmentation de la production. Le
bilan des paiements de la Suisse , pour
les années 1952-19,53 fait ressortir un ex-
cédent considérable qui ne peut être com-
pensé en partie que par l'exportation de
capitaux.

L'activité de l'aéroport
de Cointrin en 1953

Le nombre des vols enregistrés à l'aéro-
port de Cointrin en 1953 s'est élevé à
23 ,354 (1952 : 21,349). Il a été transporté
364,809 passagers (1952 : 282 ,593), 6636
tonnes de fret (5474) et 2069 tonnes de
poste (1904) .

L'installation de la station de radar a
été terminée en août et fut mise en ser-
vice le 1er novembre. Dès cette date, 11
a été - accompli 267- approches -durant les
mois de novembre et- de décembre.

ALLEMAGNE OCCIDENTALE

Les salaires des ouvriers
Selon les .-derniers chiffres connus,

l'Union allemande des syndicats comptait
6,051,221 membres dont 1,046,148 ou 17,2 %
de femmes.

L'organe des syndicats relève sur la base
de statistiques que dans la République fé-
dérale allemande , en ce qui concenne le
gain mensuel des ouvriers, 60 % environ
des hommes gagnent moins de 300 marks,
tandis que 70 % seulement des femmes ont
un gain mensuel atteignant 200 marks .
Selon les informations officielles ,' le gain
hebdomadaire brut de tous.les travailleurs
de l'industrie est monté , de 70,08 marks,
en moyenne, en septembre 1951, à 79 ,28
marks au mois d'août ' lEJôcT. ~"

LES SPORTS
SKI

Concours du club
de Dombresson-Villiers

(c) Les concours annuels organisés par
le Ski-club de Dombresson-Villiers se
sont déroulés samedi et dimanche dans
de bonnes condit ions.  Samedi a eu lieu
la course de descente Chuf fo r t  - Vill ie rs ,
35 part icipants ; dimanche matin , celle
de fond , juniors 8 km., seniors 16 km.,
i) part ici pants ; dimanche après-midi ,
slalom , 34 portes , 3 km, 200 , dénivel-
lation 450 m., participants 22.

Voici les pr incipaux résultats :
DESCENTE i

O. J. : 1. Claude Aeby, 3'27"4 ; 2. J.-J.
Graber , 4'26"8 ; 3. Peter Gfeller, 5'33".

Juniors : 1. Fredy Stauffer, 3'28"4 ; 2 .
Jacques Aeby, 3'32"2 ; 3. ex-aequo, Marcei
Nicole , Willy Geiser , 3'37"9 ; 5. J.-P. Ham-
merly, 3'42"2 ; 6. J.-L. Geiser, 3'47"4.

Seniors I: 1. Willy Aeby, 3'20"4. meilleur
temps absolu et nouveau record de la
nlste ; 2. Daniel Diacon , 3'30"4 ; 3. Willy
j acot. 3'33'8 ; 4. Jean Brchbuhler , 3'39"1 ;
5. Willy Veuve, 3'40"5 ; 6. Alcide Geiser ,
3'42"4.

Seniors I I :  1. Adrien Nicole. 3'32"4 ;
2. Charles Vauthier, 4'16"3 ;3. Alfred Ae-
gerter , 4'36"0.

FOND
O. J. : 1. Claude Aeby, 35"19. '
Juniors : 1. Willy Geiser, 33"39'.; 2. Jean-

Michel Aebl , 34"48 : 3. Willy Junod, 35"37 ;
i. Jean-Louis Geiser, 36"34^.'!' 5. André
Perret, 38"21. ' »jt

Seniors I : 1. Alaide Geiser, 1' 05"18 ;
2. Jean Brechbuhl , 1 h. 09"03.

Seniors II : 1. Adrien Nicole, 1 h. 13"34.
SLALOM

O. J. : 1. Claude Aeby, 2'12"0 ; 2. Peter
Gfeller , 3'30"8.

Juniors : 1. Jacques Aeby, l'55"2, meil-
leur temps absolu ; 2. Willy Junod, 2'14"3;
3. Willy Geiser , 2'20"6 ; 4. J.-P. Hammer-
ly, 2'25"7 ; 5. Jean-Michel Aeby, 2'27"2 ;
6. André Blandenier , 2'28"1.

Seniors I : 1. Jean Brechbuhler, 2'13"0 ;
2. Willy Aeby, 2'19"3 ; 3. Fernand Barfuss,
2'27"1 ; 4. Willy Jacot , 2'32"5 ;¦¦ 5. Daniel
Diacon , 2'38"9 ; 6. Willy Veuve,- 2'41"4.

Seniors II:  1. Alfred Aegerter , 2'31"4 ]
2. Adrien Nicole, 2'58"3.

CYCLISME
Kubler victime d'un accident

Le team ¦ suisse Kubler - Plattner
était engagé dimanche , à Copenhague,
pour une course à l'américaine. Le dé-
part de la course a été retardé d'une
demi-heure car l'avion transportant les
deux Suisses a eu du retard. -Mais peu
après le début de la course, 'Kubler a
été victime d'une chute et s'est cassé
une clavicule.
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Mercredi
SOTTENS et télédiffusion : 7 h., gym-

nastique. 7.10, disques. 7.15, inform. et
heure exacte. 7.20, Farandole matinale.
9.15, Emission radioscolaire : naissance de
la Rapsodie en bleu, de George Gershwin.
9.45, Concerto, de Richard Strauss. 10.10,
Emission radioscolaire, suite.,. 10.40, Oeu-
vres populaires de Jan Sibelius. ill h.. Pa-
ges lyriques italiennes. 11.40, . SÙpate en ré
majeur , de Clementt. 11.50, "'Selialns et
chansons modernes. 12.15, Çà 'et là. 12.25,
le rail , la route, les ailes. 12.44, signal ho-
raire. 12.45, inform. 12.55, Non stop. 14 h.,
Cours d'éducation civique. 16.29, signal
horaire . 16.30, Mémoires d'un souffleur,
par Dujardin-Delacour. 17 h.,, poux les
enfants. 17.20, la rencontre des Isolés : La
pêche miraculeuse, de Guy de Pourtalès.
17.50, Initiation musicale : La mélodie.
18.50. mlcro-partout. 19.05, Point de vue
de la Suisse. 19.13, le programme de la
soirée et heure exacte. 19.15, inform.
19.25, instants du monde. 19.40, A l'Orien-
tale. 19.55, A la six, quatre, deux. 20.10,
Le Trio d'auches, André Dupont. 20.20,
Les trois : coups. 20.40, Concert par l'Or-
chestre de la Suisse romande, direction
Hedy Salquln, avec Michel Schwalbê, vio-
loniste. Au programme : Wagner, Brahms,
Hugo Wolf , Paul Hlndemlth. , En intermè-
de : Les souvenirs de M. Grlmbrelette, par
Paul Chaponnière. 22.30, Inform. 22.35,
les Nations Unies vous parlent. 22.40,
Pour les amateurs de Jazz bot. 23.10, pour
s'endormir...

BEROMUNSTER et télédiffusion : 6.15
et 7 h., inform.. 6.20, musique mélodieuse.
7.05, musique religieuse et proverbe. 10.15,
Une page de Rosslnl. 10.20, Emission ra-
dioscolaire : une ouverture romantique i
Guillaume Tell ," de Rosslnl. 10.50, Le Bar-
bier de Sévllle, de Rosslnl. 11 h., de Sot-
tens: émission commune. 12.15, musique
récréative. 12.29 , signal horaire. 12.30, in-
form. 12.40, Concert par le Radio-Orohes-
tre. 13.25, Imprévu. 13.35, Zither. 13.45,
Cinq chants en -dialecte. 14 h.. Nous, fem-
mes de notre temps. 16.30, Wir kommen
zu dir. 17 h., Trio pour piano, violon et
cor de chasse, de Brahms. 17.30, Service
d'informations pour les enfants. 17.35,
Winnie der Puh, histoire d'A. Milne. 18.05,
des enfants apprennent à chanter. 18.30,
Von Tag zu Tag. 18.55, Quand les tziga-
nes jouent... 19.25, communiqués. 19.30,
inform. 20 h., vieilles chansons populai-
res. -20.30, pour l'année Gotthelf : Peter
Kfiser , der Sohulmeister , d'E. Balzll. 21.35,
Concert à l'église de Lûtzelflûh. 22.15,
inform. 22.20, musique légère.
Extrait de Radio-Je vols tout.

LA ViE NA TIONALE

La « Tribune de Genève » a publié
lund i un numéro spécial consacré au
75m e anniversaire de ce quotidiens en
première page duquel figurent des édi-
toriaux de MM. Edgar Junod , directeur
général, et Gaston Bridel , directeur-ré-
dacteur en chef . On y trouve de nom-
breux articl es d'ancien s ou d' actuels
collaborateurs faisant l'historique

^ 
de

ces 75 ans ou consacrés à la vie litté-
raire, politique , rel igieuse et artistique
de Genèv e de 1879 à la fin du siècle
dernier. Ce numéro spécial contient  de
nombreuses photographies et illustra-
tions.

Une fête réussie
Notre correspondant de Genève nous

écrit :
Pour commémorer - l'événement de

son 75me anniversaire , ia « Tribune de
Genève » avait convié tout son person-
nel à un grand dîner au foyer du Théâ-
tre de la Cour Saint-Pierre , qui réuni t
exactement deux cent soixante-qu inze
personnes, et à un ¦spectacle, une  revue
de Ruy-Blag, qui fut  prest ement enle-
vée par ie troupe du Casino-Théâtr e, le
fameux Rimert  en tète.

Dans sa revue , Ruy-Blag ' suivait pas
à pas — sans épargner , à il' occasions à
chacun ses propos narquois ou pi-
quants  — la « Tribune de Genève ».
Cela , depuis le jour lointain de sa fon-
dation , par les isoins du colonel amé-
ricain de la guerre de Sécession , James
Bâtes , venu prendre femme finalement ,
à Genève , jusqu 'au moment  actuel ,
qui la trouve grand journal sur le sol
romand. Le spectacle eut le plus ''vif
succès.

Au dîner , M. Edgar Junod , directeur
général du jo urnal , qui avait voulu
fêter surtout son. personnel , .se vit fê-
ter par lui , comme chef d'une grande
famille. Ed. B.

Le 75me anniversaire
de la « Tribune de Genève »

BERNE , 2. — Le Conseil  fédéral  pu-
blic une  o rdonnance  rev isée concernant
la just ice mi l i t a i re  en t ran t  en vigueur
le 1er mars et qui contient les règle-
ments et arrêtés pris- jusqu 'ici dans ce
domaine et adap tés au développement
de la jurisprudence. Il sied de mention-
ner l'ar t ic le  55 de cette ordonnance re-
latif  à l ' in format ion  de la presse :

« La presse est informée d' une procé-
dure pénale  m i l i t a i r e  lorsqu 'il y a un
intérêt  par t icu l ie r  à ce que la popula-
tion ait connaissance ,  déjà avant  l ' ins-
t ruc t ion  princi pale , de l' ouver ture  de
l' enquête ou de ses résul ta ts , si aucune
raison majeure  ne s'y oppose. Le dé-
par tement  m i l i t a i r e  fédéral décide , sur
proposi t ion de l' aud i teur  en chef , si la
presse doit être in fo rmée» .

Une nouvelle ordonnance
sur la iustice pénale militaire

CARNET DU JOUR
Cinémas

Studio : 15 h. et 20 h. 30. Hans Christian
Andersen .

Apollo : 15 h. et 20 h. 3-0 . Zoé.
Palace : 15 h. Raid secret.

20 h. 30. Le marchand de Venise.
Théâtre : 20 h. 30. Je suis la loi.
Rex : 15 h. et 20 h. 30. Pirates de Caprl.

FEUILLETON
de la « Feu ille d'avis de Neuehâtel »

par 61

EDGE TRÉMOIS

Valroy alla ouvrir la porte du
taxi. .

—¦ Descendez, Monsieur  et Mada-
me, commenca-t-il et attendez-moi
auprès de. Charles Ducormier.  • Je
vais reconnaître les lieux et revien-
drai vous chercher.  Si vous enten-
dez un coup de feu,  entrez  dans  ce
jardin  et courez vers cette maison ,
ïl n'y aur a plu.s de risque...

— Sauf celui d' encaisser un mau-
vais coup ! rognonna Robion. Comme
chez Mme de Coray. Décidément.. .

— Vous, vous m'accompagnerez ,
coupa Valroy en le saisissant une
nouvelle fois "par le bras et en l'en-
traînant  rondement.

— Aïe ! vous me faites du mal !
— Criez pas comme, ça , voyons.

C'est alors qu 'il y aurait  du danger !
En avant ! Vous" ne risquez .rien . Ce
qui est écrit est écrit .

Une grille aux. panneaux .plein s se
referma derrière eux en grinçant.
On en tend i t  les pas des deux hom-
mes crisser sur le gravier d'une

allée , puis  rap idement diminuer d'in-
tensité. La maison , qu 'on avait aper-
çue un ins t an t , une  banale maison
de banl ieue , à l'aspect sinistre, une
classique maison du crime dont on
ne découvre jamais l'au teur , devait
être distante d' une  c i n q u a n t a i n e  de
mètres de la rue.

_ Trois minutes s'a r rachèren t .  Hé-
lène , debout près de Charles Ducor-
mier resté à son volant , s'e f força i t
de sourire , mais son visage éta i t
l ivide. Le docteur a f fec ta i t  l ' impas-
sibilité. Quant à Ducormie r , il chan-
tonna i t , le nez en l' a i r , mais de brefs
étranglements de sa voix dans sa
gorge trahissaient son angoisse.

Cinq heures vingt-neuf , murmura-
t-il après un coup d' ceiil sur la mon-
tre fixée au tablier de sa voiture. Il
a dit tout à l'heure : cinq heures
trente .

Une m i n u t e  se t r a îna  encore. Du-
cormier ne quittait pas du regard la
petite aiguille des secondes. Menta-
lement , sans doute, il les comptait ,
les poings crispes, prêt à s'élancer.

— 58, 59/ 60.
Rien ne se produisit.
— 1, 2, 3, marquèrent ma.chinale-

ment ses lèvres.
Soudain , un coup cle feu assourdi

éclata , suivi d'un cri étouffé.
—¦ En avant ! hur la  Ducormier en

s'é.'lançant dans le j a rd in , tandis  crue
le docteur et Hélène -s'efforçaient de
le suivre..

Deux .coups de ' feu éclatèrent en-
core , mais plus lointains.

Une fenêtre de la maison s'ouvrit

au premier étage. Un homme d'une
soixantaine d'années élégamment
vêtu y apparut et se pen ch a au de-
hors. R étai t  de haute stature .et. avjrit;'.,
les cheveux gris. A la vue de ces
trois personnes courant à toutes jam-
bes dans le jard in , il referma vive-
ment Ja fenêtre et disparut .

— Qui est-ce ? demanda Hélène à
son mari.

Presque au même moment , une
silhouette féminin e se dessina fur t i -
vement  derrière la vitre d'une fenê-
tre voisine pour s'évanouir aussitôt,

— Bernadette d'Amblac ! s'écria
le docteur.

Ces deux constatations ralentirent
'l'allure générale. Devant le perron
de la maison , qui , à présent , sem-
blait retombée dans son sommeil
sinistre, il y eut flottement.

—¦ Attendons l'inspecteur Valroy,
conseilla Mattiani.

— Attendez-le si vous voulez. Je
pars à sa recherche, dit Charles. II
est sans cloute en grand péril

Il gravit le perron. . - 
— Ne nous -a-t-il pas avertis que,

si mous entendions un coup de feu ,
il n'y aurait plus de danger ? dit
Hélène. Nous en avons entendu
trois...

— Ainsi vous jugez ! claironna
une voix joyeuse.

En même temps, la port e d'entrée
de la maison s'ouvrait laissant pas-
sage a Valroy.

— J'ai réussi , annonça-t-il.'« L'énig-
me du Trocadéro » est intégralement
résolue. Les coupables ont payé, et

par extraordinaire, cette fois , cha-
cun d'eux a été puni  proport ionnel-
lement à l'ampleur de sa faute. Je

...vous invite à monter au premier
étage. Nous y sommes a t tendus ,

On pénétra dans le vestibule. Un
étroit et raide escalier en colimaçon
s'y amorçait. On le gravit à la suite
de Valroy. Quand tout le monde fut
réuni sur le palier sup érieur , le dé-
tective frappa à une  porte.

— Entrez , cria une voix grave et
chantante.

Dans une banale chambre à cou-
cher se trouvaient les deux person-
nes entrevues un instant aux fenê-
tres — l'inconnu et Bernadette
d'Amblac.
. — Permettez-moi, prince Naar-
Hadji , de vous présenter ceux que
vous ne connaissez pas encor e, dit
Valroy en s'adressant à l'homme aux
cheveux gris argent. Le docteur Mat-
tiani , un grand savant. Mme Mat-
tiani , sa femme, une de nos plus
charmantes femmes de lettres, mon
ami , Charles Ducormier, un honnête
garçon favorisé du sort et de plus,
ami d'Emile Robion, le précepteur
de votre fils.

— Je suis heureux de vous ac-
-cueillir tous ici , répondit le person-
nage interpellé. Excusez la pauvreté
de cette bicoque. Je ne l'ai pas choi-
sie. Elle m'a été imposée. Ainsi le
veut notre Destin.j  Mais je laisse la

<"'pàrdie à M. Valroy, qui vous expli-
quera cette affaire mieux que moi ,
cette affaire pour laquelle j 'ai été

auteur  par réflexes et que je n 'ai pas
encor e entièrement comprise.

Sa voix était douce. Il s'exprimait
en un français des plus corrects
avec des inf lexions  d'une politesse
toute orientale, tandis que ses mains
affin ées et chargées de bagues es-
quissaient des gestes nonchalants.

— Il nous manque un personnage
principal , fit observer. GMrJes, mon
ami Emile Robion... :-:?;i 'i. *.' '

—. Robion a été, en effet , dans
cet imbroglio, un personnage de
premier plan , interrompit 'Valroy. 1.1
est, pour le moment , occupé. Nous
le rejoindrons tou t à l'heure.. Sa pré-
sence, à l' exposé que je vais faire, ne
présenterait d'ai l leurs  pour lui au-
cune espèce d'intérêt.  Il connaît
mieux que moi-même les secrets de
l'énigme.

— Et M. Bréault ? demanda Hé-
lène.

— Vous le reverrez de même in-
cessamment, sourit Valroy. Par une
sorte de mirade, sa blessure a été
légère. Elle est à présent en voie de
cicatrisation-. Il n 'y a aucune raison
qu'il se fatigue à écouter ce que —
comme M. Robion — 'M connaît dans
tous les détails. .

— Nous sommes tô'ut oreille , Val-
roy, dit Mattiani.

Valroy prit un temps. Chacun prit
place. Les sièges étaient aussi divers
qu 'hétéroclites. Ils avaient été re-
cueillis -de- toute - évidence, dan s cha-
que pièce de la maison et disposés
en demi-cercle, il était clair que

cette réunion avait été prévue et
préparée.

Tous les regards convergeaient
sur Valroy. On aurait entendu voler
une mouche.

— Je dois d'abord vous présenter
, à tous des excuses, commença-t-il.; Je me sens personnellement un peu
responsable de ce qui s'est passé. Si
je n'avais pas existé, il est certain
cpie « L'énigme du Trocadéro » au-
rait évolué différemment. H est
même probable qu'il n'y aurait eu
ni drame, ni énigme.

J'ai un ennemi, un ennemi héré-
ditaire. J'ai eu maille à partir avec
lui depuis quatre ans. Il se nomme
Paul Péragnon P.P. En 1908, je l'ai
démasqué, mais il m'a roulé. En

. 1910, c'est moi qui l'ai roulé, mais
il a réussi à m'èchapper. Beau
joueur , il m 'a proposé une trêve de
deux ans. En 1912, à la daté rigou-
reusement fixée, il m'a entra îné  sa-
vamment dans un nouvelle affaire.
Dès la première minute, j'ai recon-
nu sa main. Dans son esprit , cette
combinaison devait amener sa vic-
toire morale e t'ma perte matérielle.
Il avait tellement bien agencé son
scénario et il é t a i t - s i  sûr- d'avance
du résultat , qu 'il n 'a pas hésité à
l'écrire sur le mur de son ancienne
propriété de Pardeville. J'étais con-
damné par lui à mort pour aujour-
d'hui 30 avril 1912.

(A suivre)

L'ÉNIGME
DU TROCADÉRO

D'une  s ta t i s t ique  sur les mariages,
divorces et naissances en Suisse , il res-
sort que c'est à Berne qu 'on enregistre
lé moins de divorces. C o m m e n t a n t  ces
chiffres ,  un chroniqueur peut aff irmer
sans d i f f i cu l t é  que Berne est la ville
des unions  heureuses. Il a t t r ibue  cet
état  de choses également  au fa i t  que
îles Bernois  n 'épousent pas volontiers
des étrangères.

C'est à Berne aussi qu 'on enregistre
le moins de naissances illégitimes.

La ville des mariages
heureux

Le 22 janvier , l 'Office des poursu ites
de Nyon devai t  procéder à une saisie
au préjudice do M. Charles  Magn in ,
syndic de Coins ins .  A ins i  que nous
l'avons relaté, cette saisie n'a pu être
opérée ce jour- là ,  l' emp loyé de l' off ice
ayant  été mis dans l ' impossibil i té de
remp lir  sa mission.

Conformément  à la loi, un nouvel
avis a été adressé à M. Charles Magnin
à la sui te  duquel l 'Office des poursui-
tes s'est présenté le 20 j anvier, à son
domici le  ct a procédé à la saisie.

P la in te  p énale  a été déposée par l'of-
fice contre les responsables des inci-
dents du 22 janvier.

Le syndic de Coinsins
a quand même été saisi

Notre  correspondant de Genève nous
téléphone :

Le cambriolage du comptoir  d'horlo-
gerie Mal ona Wateh à Neuehâtel, le 5
février 1950, avait été opéré par le
Français Pizzolc , actuel lement  en fuite ,
et par Inversin qui fut  exécuté par ses
comp lices Lugon et Moun ir.  Au moment
où ces deux mal fa i t eurs  viennent ' d'être
condamnés à la ré clusion perp étuelle
pour ce crime , il y a lieu de s ignaler
qu 'ils ont été les seuls comp lices d'in-
versin et .Pizzolc dans le « coup » de
Neuchatel.

Le « coup »
de la Malona Watch
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COMMENT L'ABBE PIERRE A LANCE
SA CROISADE CONTRE LA MISÈRE

Une œuvre de solidarité dans la capitale fran çaise

Notre correspondant de Paris a
commenté hier la campagne de
« sauvetage » des miséreux entre-
prise par l' abbé Pierre à Paris.
Comment ce prêtre travaille-t-il ,
quand a-t-il débuté dans sa mission
humanitaire ? Cet article répond à
ces questions.

Après le petit Marc , mort de froid
à trois mois, dans une roulotte , à
Neuill y-Plaisance, un autre bébé,
Marcel Bothua , vient de succomber
à. la misère, dans la cabine d'une
camionnette, parmi les tentes et les
cabanes improvisées que trente-deux
familles utilisent pour se loger , à la
lisière de la forêt de Pomponne.

Ces deux morts enfantines ont
donné un ton de singulière gravité
au problème du logement dans la
banlieue parisienne et l'abbé Pierre
a dénoncé une fois de plus « la vé-
ritable catastrophe nationale » qu'est
pour la France la question des sans-
logis.

Mais qui est l'abbé Pierre ?
En hiver 1950, une famille d'ex-

pulsés frappe à la porte de sa mai-
son, à Neuilly-Plaisance. La seule
place dont il dispose est sa chapelle.
« Alors, dit l'abbé , député à cette
époque, j' enlève le Bon Dieu de la
chapelle et j' y installe les parents
et leurs gosses. » Mais une seconde,
puis une troisième famille arrivent.

Pour nourrir ces gens, l'abbé
Pierre mendie puis se fait chiffon-
nier avec quatre compagnons. En
quelques mois, les bénéfices sont
suffisants pour construi re quinze
pièces et cinq familles sont logées.
Mais le cortège des expulsés , de ceux
qui n 'ont pas de travail et pas d'ar-
gent pour payer une chambre d'hô-
tel, continue à défiler. Et chacun
de dir e à l'abbé :

— Ce que vous avez fait pour les
autres , faites-le pour nous !

Les terrains sont achetés (à cré-
dit) . Des tentes sont dressées, des
familles logées dans de vieux vagons
en attendant que leurs maisons s'élè-
Vent aux environs de Pontault , de
Combault , du Plessis-Trévise et de
Neuillv-Plaisance.

Aujourd'hui , 136 familles sont lo-
gées grâce au travail de 200 hommes
venus de tous les horizons : 80 bâtis-
sent tandis que les 120 autres font
le. métier de chiffonnier pour que
chacun , dans la communauté d'Em-
maùs, mange à sa faim.
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Un grand élan de solidarité se
dessine en même temps dans l'opi-
nion publique. Les mandats affluent.
Des femmes offrent leurs bijoux. En
serrant la main de l'abbé Pierre , des
hommes y laissent leur chevalière.

Si bien que, à Pâques de l'an der-
nier , l'abbé Pierre peut acheter un
coin de la forêt de Pomponne , où
32 familles avec 89 enfants s'instal-
lent ; des familles d'ouvriers qui

font 20 kilomètres à bicyclette pour
rentrer te soir , à quatre pattes , sous
une tente.

C'est là que vient de mourir le
petit Marcel. La triste fin de cet en-
fant a enfin attiré l'attention des
pouvoirs publics français sur le pro-
blème du logement dans la banlieue
de la capitale et sur l'œuvre de l'ab-
bé Pierre. Celui-ci a vu , clu jour au
lendemain , s'ouvrir toutes grandes
pour lui les colonnes, des journaux ;
il a été reçu par le ministre - de la
reconstruction et ses techniciens ; il
a obtenu une aide officielle.

Récemment , le ministre décidait
de bâtir une première cité d'urgen-
ce. Mais cela ne suffisait pas. L'abbé
Pierre a convoqué une séance d'in-
formation où il a déclaré notam-
ment :

« Devant le spectacle de tant de
souffrances , devant la tâche immen-
se qui reste à accomp lir , ct immédia-
tement, car il n 'y a pas moins cle
10,000 cas de détresse à Paris à se-
courir d'urgence , je pense que c'est
un devoir d'emp êcher que les cons-
ciences ne s'endorment. Il n 'est pas
temps cle dire : « Maintenant tout va
» bien , le ministre s'en occupe... »

» Et je fais , aujourd 'hui , un grand
appel à toutes les bonnes volontés.
Que les jeunes qui ont achevé leurs
études et s'apprêtent à entrer dans
leur profession ou que ceux qui dis-
posent de vacances , donnent de leur
temps pour venir construire avec
nous ! Ce que nous avons fait , d'au-
tres peuvent le faire.

» Il ne suffi t  pour cela que cle
beaucoup d'amour.
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» Mais encore une fois , l'élan una-
nime en faveur des sans-logis doit
continuer à s'exercer. C'est pourquoi
l'association « Paris vous aide » vient
d'être fondée.

» Elle consiste à créer une rota-
tion des stocks plus rapide dans le
commerce et , par suite , un mouve-
ment d'affaires plus grand , dont le
profit sera abandonné pour la cons-
truction. »

Cent mille carnets d'achats vont
être prochainement lancés , après
l'accord d' un grand magasin de Pa-
ris. Tous les achats - faits dans ce
magasin le seront aux prix habituels ,
mais des bons seront détachés du
carnet et justif ieront les achats sur
lesquels 2 % seront abandonnés par
le magasin pour le mouvement « Pa-
ris vous aide ».

D'autres grandes entreprises sont
prêtes à suivre cet exemp le, car, en
définit ive ,  l'opération ne se solde
par aucune dépense supp lémentaire
pour l'acheteur , aucune perte pour
le commerce, qui trouve profit à la
rotation rap ide de ses stnrks. L'opé-
ration peut armorier , enf in , des di-
zaines de mill ions de francs fran-
çais dans la caisse de cette grande
œuvre commune : bâtir.

UNE GÉNÉRALE SERÂ-T-ELLE DESIGNEE
POUR DIRIGER L'ARMÉE DU SALUT ?
La plus grande armée privée du

monde (un million de soldats, 60,000
officiers d'activé, des dizaines de mil-
liards d'investissement), lit-on dans
« Paris-Presse », songe très sérieuse-
ment à confier cette année son com-
mandement en chef à une femme.

Il s'agit de l'Armée du Salut dont le
commandant actuel , le général Albert
Osborn , doit prendre sa retraite dans
le courant de l'année. Placées au som-
met de la hiérarchie , trois 'emrrtes
sont candidates à la -'icce«ion du
général Osborn , et ''une l'entre •illes
est Française.
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Le commissaire Emma Davies vient
en tête de liste. C'est elle qui dirige
les cinq cents centres d' assistance so-
ciale que l'Armép du Salut possède en
Grande-Bretagne. L'un des meilleurs
cerveaux de l'armée , Emma Davies
a encore connu les temps héroïques
du « salutisme », l'époque où un petit
prêcheur méthodiste parcourt les
bas-fonds de Londres et , hra-i^nt les
rires qu 'il déchaînait , nyhor *n!t ivro-
gnes , clochards , fi'les ptibUqnw» et
tous autres « déchets de la sç*c.\élè > à
faire pénitence et à se pénétrer de
l'imour clu Très-Haut.

Le petit prêcheur , qui devait de-
venir , par la suite , le général Booth ,
avait cependant un avantage sur ses
pareils : il avnit compris — et le
proclamait bien haut  — que c'est la
misère qui détourne les hommes de
Dieu et qu 'avant d'élever leurs âmes ,
il était indispensable cle remp lir
leurs estomacs. C'est à l'âge de qua-
tre ans qu 'Emma Davies , fille de
parents salutistes , par t i ci pa aux pre-
mières manifestat ions de rue de
l'armée — manifestations qui dé-
butaient par une soupe populaire
gratuite, se . poursuivaient par des
cantiques , étaient interrompues par
des lancers d'oeufs et de choux
pourris , et , finalement , par l'inter-
vention de la force publi que.
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Le second candidat au poste de

général est le commissaire Irène
Peyron , fille du fondateur de l'Ar-
mée du Salut en France, où elle di-

rige une centaine de centres salu-
tistes. Avant de devenir comman-
dant territorial pour la France, Irè-
ne Peyron avait hissé le premier
drapeau salutiste sur l'île du Diable.
(Les distributions cle soupes popu-
laires gratuites , interrompues pen-
dant la guerre , . reprendront inces-
samment à Paris.)
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Le troisième candidat général fé-

minin est Jànet Allan , actuellement
commandant territorial pour l'Inde.
Comme Irène Peyron , elle fera le
voyage de Londres à l'occasion des
élections pour la succession du gé-
n éral Osborn.

L'immensité de. t'empirs salutiste
requiert du général cle l'Armée clu
Salut des qualités dignes d'un pre-
mier ministre. A Londres seulement ,
l 'Armée du Salut possède pour 5
milliards de biens immobiliers , une
compatrnie d'assurance au capital
de 15 milliards et un revenu annuel
de 2365 millions, une série de salons
de thé, de restaurants , d ' immeubles
(mais ni brasseries , ni cinémas , ni
bureaux de tabac ),  ainsi que des
mines de cuivre. (Ce^ chi f f res  doi-
vent se comprendre en francs fran-
çais.)

Un monument du travail italien
VISION ENCHANTERESSE PRÈS DE NAPLES

' Du régime fasciste qui aurait pu
faire du bien à l'Italie en imitant de
Franco la prudente réserve, et qui
lui a fait tant de mal en s'associant
au nazisme , la conséquence la plus
funeste est certainement la pert e des
colonies et spécialement cell e de la
Libye. Là, le pat ient  travail de tant
de colons tombe en ruines à la suite
d'une grave erreur de la politi que
bri tanni que comme de l'incapacité
indigène de fournir autre chose que
des paroles qui ne sont point suivies
d'actes utiles.

« La Mostra d'Oltiemare »
Par ailleurs subsistent certaines

réalisations , parfois grandioses , d'un
régime aujourd'hui honni mais tant
flatté pendant cle longues années.
L'une peu connue , c'est le « complexe
architectural » qui se trouve en rela-
tion directe avec l'œuvre colonisa-
trice cle l'Italie et , par extension ,
avec le travail italien en général
dans le monde entier. Il s'agit cle la
« Mostra d'Oltrernare », l' exposition
permanente d'outre-mer , qui fut  com-
mencée en 1937 aux Champs phlé-
gréens et au versant nord de la col-
line, du Pausilippe , à 4 km. à l'ouest
du centre de Naples. Grâce à la téna-

L'exposi t ion d' outre-mer , à Naples

cité remarquable de ses dirigeants ,
elle a pu être achevée malgré les
changements survenus. On courait le
danger que ces vastes constructions
— l'exposition couvre un million de
mètres carrés — devinssent un mu-
sée endormi , mais les initiatives de
la direction ont pu lui conserver sa
vie propre.

Vivante , elle l'est non seulement
par son remarquable jardin zoologi-
que , destiné à être une sorte de
« bourse internationale » d'animaux
exotiques , vivante par ses allées
d'eucalyptus , ses parterres de fleurs ,
mais aussi par son théâtre de 1200
places assises, dans une arène pour
10,000 spectateurs où , en été , le célè-
bre opéra de Saint-Charles donne
des représentations en plein air. Si
sa grande piscine doublement appré-
ciée sous le soleil brûlant du sud , est
un lieu de délassement — mais aussi
de compétitions sportives — ses vas-
tes salles de congrès ont vu se réu-
nir les partici pants d' un congrès in-
ternational  d'études historiques et
héraldiques , accueill is  avec une hos-
pitali té toute méridionale , et elles ac-
cueilleront demain les di f férents
organismes de l' exposition interna-
tionale de la navigation 1954.

Une vision féerique
De la haute tour , toute de traver-

tin et de cristal , qui s'élève à 42 mè-
tres, du cube massif rappelant les
constructions de l'Afrique oriental e ,
mais aussi du parc des divertis-
sements et du funiculaire reliant
l'exposition — par-dessus un ancien
polygone de tir , heureusement aban-
donné à des usages plus utiles — à
la colline vert e du Pausilipp e avec
sa vue sur la mer Tyrrhénienne , on
se souviendra toujours de la vision
féerique crui , à elle seule , justifierait
le déplacement d' un visiteur , même
pressé, de la grande ville au pied du
Vésuve : c'est le parterr e d'eau avec
son large escalier , ses fontaines aux
jeux illuminés en polychromie le
soir , effaçant presque, par leur
beauté , toutes les autres impressions.

N'oublions point les établissements
qui fournissent le confort du repos et
des bains , c'est-à-dire l'hôtel diurne ,
les restaurants magnifiquement amé-
nagés an-dedans — avec vue sur le
miroir ondoyant de la piscine —
comme en plein air sous les arbres
d'un bosquet, tout ce qui permet le
délassement d' un visiteur fatigué de
parcourir les distances qui séparent
les bâtiments des différentes sec-
tions.
Témoins dn passé — promesses

d'avenir
Lne église symbolise l'activité in-

lassable des missionnaires. Un grand
bâtiment s'élève en l'honneur des
Italiens d' outre-AUantique — New-
York n 'est-elle pas iine des plus
grandes villes « italiennes » ? Le sty-
le gothi que d'un bâtiment de l'Ordre
de Saint-Jean à Rhodes évoque le
souvenir d'une île qui , avec le Dodé-
canèse , a passé à la Grèce.

Mais l'exposition napolitaine ne
saurait être l' expression de stériles
regrets : elle montre la vitalité d'une
grande nation dont le travail doit ré-
parer les erreurs du passé. La « Mos-
tra » He aussi la cité parthénopéenne
à son destin , lui amenant des visi-
teurs qui séjournent dans ses innom-
brables hôtels , découvrant ou redé-
couvrant l'enchant ement de vivre
quelques jours au bord de ce golfe
inoubliabl e par ses harmonies de
formes et de couleurs. O. de Z.

Les candidats
aux élections nationales

à Monaco
présentent tous

le même programme
Des élections nationales ont eu lieu

récemment à Monaco. Il s'agissait
d'élire les dix-huit hommes qui, pen-
dant quatre ans, auront le pouvoir de
voter les lois et le budget de la prin-
cipauté.

Trente-deux candidats se présen-
taient. Neuf cent neuf électeurs (sur
1118 électeurs masculins) défilèrent
dans la petite mairie de Monaco. La
constitution n'ayant pas prévu le vo-
te des femmes en pareille circonstan-
ce, celles-ci prirent leur revanche
quand vint  le moment du dépouille-
ment. Elles envahirent la salle et con-
trôlèrent , quatre heures durant , le
pointage des suffrages exprimés.

Pouvait-on parler sérieusement de
politique sur le rocher de l'éternelle
opérette ! Deux listes à cinq candi-
dats isolés s'affrontaient ; or, ils ne
présentaient à peu près qu'un seul et
même programme.

Lne pareille identité de vues avait
d'ailleurs présenté des inconvénients
au cours de la campagne électorale.
Les réunions étaient assez mornes et
on regrettait presque l'ancien temps,
quand on échangeait quelques ho-
rions. Les orateurs ne pouvaient
prêcher que des convaincus ou bien
se taire. Seul , l'isolé Charles Soccal ,
candidat progressiste, secrétaire de
la C.G.T. de Monaco , permit à ses
adversaires quelques traits d'humour
et des sarcasmes. M. Charles Soccal
s'était élevé avec véhémence contre
les crédits votés par les anciens
membres du Conseil national en fa-
veur de la force publique monégas-
que. En fait , il avait reproché le re-

Peut-on parler sérieusemen t de poli-
tique sur le rocher de l'éternelle

opérette ?

nouvellement des guêtres et des
clous de chaussures des quatre-
vingts carabiniers de la principauté.
Quel déplaisant -antimilitarisme ?

A part cela, unanimité absolue
pour , selon le mot d'un candidat :
« Réveiller cette grande dame endor-
mie qu 'est notre ville ».

Il faut du faste , de la gaieté et de
la jeunesse à Monte-Carlo. De gran-
dioses projets sont en cours d'éla-
boration. Des horizons nouveaux
s'ouvrent pour la principauté depuis
que la « fée Onassis », le multimil-
linrdaire roi du pétrole a décidé de
toucher Monte-Carlo de sa baguette
magique.

Finalement , onze candidats furent
élus à la majorité absolue : le maire
actuel de Monaco , M. Palmero , l'an-
cien maire M. Bernasconi ; les au-
tres sont avocat , médecin , pharma-
cien, notaire , architecte ou ingénieur.

A/o5 article* et no* document* d actualité

PUBLICATIONS DE MARIAGE : 28 Jaiv
(fier. Rufener , Johann., électro-technicien
à Neuohâtel . et von Bergen , Ma rie-Heidi
à Berne ; Boss , Marcel-André , Jardinier à
Neuehâtel . et Bischoff . Ver ena-Ellsabeth.
à. Splez , en droit , à Neuehâtel , en fait ;
Burn , André-Pierre , étampeur, et Battts-
tella , Madel eine-Isidore , les deux à Neu-
ehâtel ; Jacot. Gilbert-Henri , manœuvre
et StabelLM, Maria-José , les deux à Neu-
ehâtel. 29 de Montmollin , Eené-Robert.
ingén.leur-chj '.imlste â Lodt (U.S.A.) et Bé-
cruin . Glaude-Jacoueline . au Locle.

MARIA GE '•¦ 29 Janvier, Ciirasa. Antonl-
no-Ma^cello. musiclec à Fribourg, et
Guyot. Liliane-Raymond* à Neuchâ/tei.

Etal ciwpj de Ni?trchâlel

_(&B&j_. Jeunes époux , Jeunes pères.
Âegjf ~ ïS_t '•ssurez-voTis sur la vie à la

fH §p taisse «"tonale
ĵccÂpp /assurante populaire
'̂ SOSa»*' NEUCHATEL. rue du Môle 3

REVEILLEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-

et vous vous sentirez plus dispos
Il faut que le Joie verse chaque jour on l itre

de bile dans l'intestin. Si cette bile arrive mal,
vos aliments ne se digèrent pa». Des fax vous
gonflent , vous êtes constipé r>

Les laxatifs ne sont pas toujours Indiqué». Une
selle forcée n'atteint pas la cause. Les PETITES
PILULES CARTERS pour le FOIE facilitent le
libre affl ux de bile qui est nécessaire a vos in-
testi ns. Végétales , dou ces, elles font couler la bile.
Eviêez les Peti tes Pilules Carters pour le Foie.
Toutes Pu»rm»6i«. Fr. ZU (LCA. «aanirtria

Les Français s'organisent
pour mettre sur pied
le projet d'itinéraire

routier La Rochelle-Suisse
LA ROCHELLE , 2 (A.F.P.l. — Un

grand projet d'itinérair e routier la Ro-
chelle - Bâle et Zurich est, depuis plu-
sieurs mois, soumis au parlement fran-
çais.

Afin d'a.ppuyer ce projet, la Chambre
de commerc e de la Rochelle a réuni ,
le 25 janvier , les représentants des dix
départements traversés par l 'itinéraire
la Rochelle - Mulhouse.

Les présidents  des Chambres de com-
merce , les parlementaires , les représen-
t a n t s  des minis t res  des t ravaux publics
et clu commerce ont été unanimes à dé-
clarer que cette œuvre était d'intérêt
nat ionaJ  et in t e rna t iona l ,  car elle per-
met de nouveaux débouchés à la Suisse
et à l'Europe centrale. Le port de la
Pa .llice est le port naturel de la Suisse ,
où la marée parvient  déjà en vingt-
quatre heures par fer. Les importati ons
de viandes fr igorif iques d'Amérique du
Sud ont déjà été effectuées par la Pal-
lice, de même que celles des bois colo-
niaux.

Un itinéraire à grand trafic draine-
rait vers le seul port en eaux profondes
de l 'Atlantique un traf ic  qui s'effectue
actu ellement par Gênes, Savone , Rotter-
iatm et Anvers.

L* financement peut être prévu avec
une partie d'investissements suisses,
mais doit être possible grâce au Fonds
nat ional  routier. Les parlementaires
français présents ont manifes té  l 'inten-
tion de constituer un groupe de défense
du projet et M. Brusset , député de la
Charente-Maritime , a adressé à M. Gui-
nand , président de la commission des
finances au Conseil national ,  un télé -
gramme l'avisant de cette décision et
l'invitant à constituer un groupe suisse
dans le même but.

%_* Ne plus tousser , M
"A enfin respirer ~.
f SIROP FAMEL M
f mil IHBJH"" J iT1

L agitation continue en Angleterre
( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

Cet équilibre est rendu encore plus
fragile par les grèves de ces derniè-
res semaines. Si l'on prend le cas de
la métallurgie , les trois millions d' ou-
vriers de cette importante  brandie
industr ie l le  avaient  demandé pour
commencer  une augmenta t ion  de sa-
laire de 15 %. Puis ils ont mena .cé
de faire la grève des heures supp dé-
mentaires.  Une tell e décision aurait
pu être d' une gravité sans précédent ,
dans une brandie indus t r ie l l e  qui
groupe vingt mille entreprises, je-
tant  chaque jour pour trente mi l l ions
de produits sur tous les marchés du
monde , partici pant à raison de 40 %
aux 2,5 milliards annuels  d' exporta-
tions bri tanniques et payant ainsi
près de la moitié des vivres et des
matières premières que la Grande-
Bretagne importe. Le conflit social
n 'est d' ailleurs nul lement  terminé
dans la métallurgie.

Dans la plupart des dif férends  ac-
tuel lement  en cours , les patrons font
valoir qu 'ils ne sauraient  en aucun
cas accorder des augmentations de
salaires de 15 %. La concurrence
étrangère est plus dure que jamais et
ne le permet pas. Les Allemands ar-
rachent  à la Grande-Bretagne les
marchés turc , égyptien , suédois , et
une commande de locomotives pour
110 millions est entièrement allée au
Japon , à l 'Autriche et à l'Allemagne ,
dont les prix sont p lus bas. Le Ja-
pon a conquis t out le marché du
Pakistan et l 'Union sud-africaine
elle-même commence à acheter à
l'Empire du soleil levant. L'Allema-
gne a doublé ses export ations élec-
triques alors que celles de la Grande-
Bretagne baissaient .

Les exportations britanni ques ac-
cusent d'ailleurs une baisse générale:
pour les onze mois de 1953, soit jus-
qu'en novembr e , elle est de seize
millions de livres par rapport à la
période correspondante de 1952.
C'est-à-dire le mont ant des salaires
d'une semaine p our deux millions
d'hommes. Cette baisse est caracté-
ristique dans les constructions nava-
les , qui formaient traditionnelle ment
la base de la prospérité anglaise. En
1953, les commandes étrangères pour
des navires marchands ne totalisè-
rent que le t iers  du tonnage des com-
mandes  de 1952 , et seulement un hui-
tième du tonnage de 1951.

L'autre jour , le financier grec
Onassis montrait  fièrement *ur la
Tamise sa p lus récente acquisition ,
un bateau géant , officiellement le
plus grand du monde : mais le cargo
lui construit en Allemagne, dans l'es-
pace record de quinze mois... L'Alle-
magne et l'Angleterre , toutes .deux
pays industriel s d' une population
sensiblement égale , doivent exporter
largement pour vivre et acheter des
matières premières. Mais l'ouvrier
allemand travaille quaranle-tiuit heu-
res par semaine , alors que l'Anglais
n 'en fournit que quarante-quatre. Les
syndicats allemands se sont dégagés
de tout e emprise communiste ; en
Angleterre , des éléments bolctiévistes

tentent de saboter la reconstruction
économique. Le redressement alle-
mand est gigantesque : en octobre , la
product ion totale était de 70 % plus
élevée qu 'en 193(i — à l'époque déjà
une bonne année.

A la conférence du Commonwealth
de .Sydney, M. Butler , chancelier de
l 'Echiquier , a énergi quement  recom-
mandé d' acheter et de vendre da-
vantage à l ' intér ieur  de l' empire , et
il a cité le cas de l'Inde qui acheta
récemment  du blé pour des dollars
alors que le blé australien demeurait
invendu.

Tout cela montre  que la concur-
rence étrangère est pour l'Angleter-
re une vraie épée de Damoclès , me-
nace permanente sur la nation. Il
suf f i ra i t  d' une nouvelle vague de
confli ts  sociaux pour que l'épée se
détache d' elle-même de la faible cor-
de qui la ret ient  encore... Mais les
syndicalistes , au point de vue patro-
nal , ré ])illquent que les augmenta-
t ions de salaires demandées ne se
répercuteraient  sur les prix que dans
la proportion de 3 %, et que les em-
ployeurs ont mauvaise grâce d' arguer
de la nécessité de prix plus bas
quand les dividendes  distribués l'an-
née dernière par les compagnies
étaient en augmentation de 9 %. Le
pouvoir d' achat d' une famille ouvriè-
re , pendant  ce temps , aurai t  diminué
de onze francs par semaine. Pour-
tant , si l'on en croit le « News Chro-
nicle », qui ne passe pas pour dé-
fendre les intérêt s du grand capital ,
pendant que , depuis 1938, le coût de
la vie augmentait de 127 %, le taux
des. salaires s'accroissait de 131 % et
celui des dividendes seulement de
43 %.

Sir Walter lYIonkton
le conciliateur

Sous l'impulsion d' un très di plo-
mati que ministre du travail , le gou-
vernement conservateur cherche à
gagner du temps en, mult ipil.iant les
enquêtes et en évitant , au tan t  que
possible , les heurts violents. Ce mi-
nistre, c'est sir Walter Monkton.
l 'homme à qui les An glai s  doivent
d' avoir eu des trains à Noël. Sir Wal-
ter Monkton réussira probablement
à faire temporiser le gros des im-

patients. Mais il sait qu 'il lui faudra
tôt ou tard accorder quelque chose
aux syndicats. Aussi est-ce possible
que ce soit , à la fin , le secteur le
plus intransigeant du pa tronat qui
risque de lui donner le plus de fil
à retordre.

Mais la conciliation est la spécia-
lité de sir Walter Monkton. Avocat
le mieux pay é du barreau de Lon-
dres avant de devenir ministre , il
fut , au cours de la même année , le
défenseur de sept ouvriers empri-
sonnés pour grève. Dans son carnet
d'adresses , il concilie Harry Poll itt ,
le leader du parti communist e, et sir
Oswald Mosley, chef du « fascisme »
anglais , qui comptent d'ailleurs tous
deux parmi ses relations person-
nelles. L'idéal de sir Walter Monkton
serait d'être nommé ambassadeur à
Moscou afi n d'y essayer ses dons
éprouvés. Pour l'instant , toutefois ,
sa place est à Londres , où il s'ef-
force de satisfaire les revendications
syndicales tout en ne lésant pas les
intérêts des employeurs. Toute l'An-
gleterr e espère qu 'il réussira.

P. HOFSTETTER.

CHRONIQ UE VITICOLE
la a production du ju s

de raisin en 1953
Selon la division de l'agriculture du

département fédéral de l'économie pu-
bli que , la production industrielle de
jus de raisin de la récolte de 1953 a
atteint 3,364,000 litres , provenant à peu
près également de p lants europ éens et
de producteurs directs. Des subvent ions
ont été accordées pour 1,400,000 litres
de jus de raisin blanc , presque exclu-
sivement de provenance romande.

Il n 'existe pas de données suffisante s
pour évaluer la production non indus-
trielle de jus de raisin. Mais il est cer-
tain que l ' in t roduct ion du jus de rai-
sin comme boisson domesti que dans le
ménage même des vignerons constitue-
rait déjà une intéressante contributio n
à la crise viticole suisse.



... Ne dites pas
du «sucre de malt» tout court, dites et exigez
du «Sucre de Malt du Dr WANDER»

En vente partout

Aujourd'hui encore
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6, Place-d'Armes - Tél. 511 45
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contre la toux, Tenrouement contre l'irritation de la gorge
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Sur le champ toute odeur ̂ Mw*
grâceau merveilleuxî îèc^^^
...le désodorant vaporisé "̂"""̂ ^

^d'un effet immédiat _W

Le flacon original Fr. 3.— 
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Remplissage Fr. 2.60 Â*^~'̂ ^- îÊ
La bouteille de '/t ¦• Fr.7-50 é? "" ' Wm
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En vente dans les pharmacies et drogueries

POURQUOI RISQUER UN RHUME ?
en vous lavant les cheveux ? Employez
plutôt l'excellent shampooing sec LYS
D'OR. Dégraisse et assouplit la chevelure
comme un lavage. La boite pour dix
applications : Fr. 2.—. Envoi et vente
par le dépôt : Pharmacie CART, rue de

l'Hôpital , Neuehâtel.

M LUTH* i
I MUSIQUE I

: S Croix-du-Marché H j
; (Bas rue du
| Château ) :

H L'es plus beaux B '

ï DISQUES | |

A vendre

RADIO
«Philips», trois longueurs
d'ondes. Prix : 120 ir. —
Tél . 5 60 67, après 18 h. 30

A vendre deoix

fourneaux
à pétrole

en parfait état . Adresser
offres écrites à V. Y. 253
au bureau de la Feuille
d'avis.

A VENDRE
un tir forain avec une
roulotte sur pneus. Da
préférence à preneur en
bloc. — Adresser offres
écrites à F. L. 266 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A vendre , pour cause
de départ , une

cuisinière à gaz
trois feux, un four et
petit potager à bols aveo
deux plaques chauffan-
tes et une bouilloire, la
tout en parfait état. —
S'adresser aux Fahys 35,
rez-de-chaussée.

j w_[]_ ^__iL_.

| GROSSESSE
Ceintures
spéciales

B dans tous goura*
S aTOOsan- OC ÂC
¦ glo dôp. aidai1*
¦ Ceinture «Sain»

I B % B;»,̂ £..T.

A VENDRE
ménage complet, en bloc
ou séparément : cham-
bre à coucher , salle à
manger , salon-bibliothè-
que, bureau , «Vespa»
neuv e, outils de Jardin ,
etc. Paiement comptant.
Demander l'adresse du
No 49 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jaquettes de laine
Cardigan

Spencer, etc.
au prix d'atelier

Rue de l'Hôpital 11
2me étage

Chambres à coucher
d'occasion

AU BUCHERON
Ecluse 20, Neuehâtel

rWa.nn.rt. h. l ' phra .nc^Ar.
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Spectacle sensationnel !
pour la première f ois  à Neuehâtel [

MADin  MIlTfl vainqueur du Maillot jaune |
RIHItlU i l I U l U  de la chanson de Radio-Lausanne

LES FOUS CHANTAHTS du C*TLZ ™*"NEZ I
les f antaisistes-chansonniers

PIERRE JANVIER I MAURICE GLLOQ
des Folles-Bergère la révélation de

j de Paris l'année !

DE MÉC REI I IÇ petite étoile Internationale
IfEallbCi DELLit) dans ses danses acrobatiques j

LE CLUB D'ACCORDÉON CHROMATIQUE « ELITE »
dans son nouveau répertoire - Direction : A. HTTiT

UN PROGRAMME DU TONNERRE
avec les nouveaux jeux « Saint-Raphaël »

Dès 23 heures f>n i!Mn DHÏ  avec ROGER HENRY
S»Hltol wnflWlJ BAL et ses solistes

Entrée : Fr. 2.25, danse comprise. Enfants Fr. L—
¦ n est prudent de prendre ses billets d'avance ¦

Location : JEANNERET-MUSIQUE, Seyon 28

CRÉDIT FONCIER NEUCHÀTELOIS
Messieurs les actionnaires du CRÉDIT FONCIER NEUCHATELOIS

sont convoqués, aux termes des articles 14 et 15 des statuts, en

Assemblée générale ordinaire
pour le jeudi 25 février 1954, à 11 heures, à l'hôtel de ville de Neuehâtel.

ORDRE DU JOUR :
1. Rapports et comptes du 90me exercice ;
2. Nominations statutaires. . .

Messieurs les actionnaires qui assisteront à cette assemblée devront ,
à teneur de l'article 15 des statuts, déposer leurs actions jusqu 'au
samedi 20 février inclusivement, au siège de la Société , à Neuehâtel ,
ou auprès des correspondants- de la Chaux-de-Fonds et du Locle.

Dès le 15 février 1954, le compte de profits et pertes, le bilan , le
rapport des contrôleurs , le rapport de gestion et les propositions con-
cernant l'emploi du bénéfice net, seront à la disposition des action-
naires au siège de la Société.

Neuehâtel , le 28 janvie r  1954.

LE PRÉSIDENT DU CONSEIL D'ADMINISTRATION.

SKIEURS
Vue-des-Alpes

CET APRÈS-MIDI
Départ : Place de la Poste à 13 h. 30

Autocars WITTWER Tél. 526 68

>£  ̂ Devenez

<rJH> jeune pilote !
"̂ jj ^  Sous la 

surveillance 
du 

Service de
l'aviafion et de la défense contre
avions, l'Aéro-Club de Suisse organi-

sera cette année également des cours de vol à moteur et de vol à
voile qui seront donnés dans le cadre de l'instruction technique pré-
militaire.
Cette instruction a pour but de sélectionner et de préparer des jeu-
nes gens âgés de 18 ans , en vue de les appeler éventuellement plus
tard à une école de pilotes.
L'instruction élémentaire d'aviation proprement dite est gratuite.
Cependant, les participants auront à prendre à leur charge une fi-
nance d'inscription de 50 francs ainsi qu'une partie des frais de
voyage, de subsistance et de logement.
Conditions d'admission :
Les candidats doivent :
a) être citoyens suisses et avoir 18 ans (année de naissance 1936) ;
b) avoir suivi au moins l'école secondaire ;
c) être en parfaite santé , avoir une bonne vue ainsi qu'une ouïe nor-

male (légère correction de l'acuité visuelle par des lunettes ad-
missible) ;

d) avoir subi avec succès l'examen final de la foimation de base
donnée par l'I.P.V. ;

e) jouir d'une bonne réputation ef poursuivre normalement leurs
études ou leur apprentissage ;

f) être autorisés par leurs parents à prendre part aux cours élémen-
taires d'aviation ;

g) joindre les documents dont il est question sous litt. d) ef e) au
bulletin d'inscri ption.

Tout jeune homme qui, à l'excep tion des cours de jeunes tireurs,
aura suivi d'autres cours de la formation technique prémilitaire (cours
de jeunes chauffeurs , cours de morse ou cours de pontonniers), ne
peut pas partici per à l'instruction élémentaire d'aviation.
Les candidatures doivent être envoyées au Bureau 1. P. du Départe-
ment militaire cantonal. Les bulletins d'inscription peuvent être obte-
nus aux Bureaux I. P. ou au Secrétariat central de l'Aéro-Club de
Suisse, Hirschengraben 22, à Zurich.
Dernier délai d'inscription : 1er mars 1954.

L'AÉRO-CLUB DE SUISSE.

Les chanteuses - chanteurs amateurs
qui désirent participer au

CHAMPIONNAT
DE LA CHANSON
2me - 3me - 4me étape des 13-28 février
et 7 mars, sont priés de s'inscrire sans

tarder
DE NOMBREUX PRIX

Jeanneret-Muslt iue , Seyon 28, Neuehâtel

ë 

Jeudi 4 février 1954

à 20 h. 30

MARION JUNOD
dansera

au Théâtre de Neuehâtel
Au piano : JANE POLONGHINI

Location : Agence Strubln
Librairie Reymond - Tél. 5 44 66

a» J
JOUR ET NUIT

LE PETIT TAXI
répond

Téléphone 810 10
A pour H

Rue du Seyon 5 bis, Neuehâtel Tél. 5 22 40

Cercle de la colonie italienne
PRÉBARREAU 1

Dimanche 7 février , dès 14 heures

GRAND JASS
Ail COCHON

S'inscrire auprès du tenancier

\ La solution au problème de votre buste ? /
J )  a) insuff isamment  déve loppé  ( L
T

 ̂
b) 

à raf fermir  jr
\ c) trop développé J
\ vous sera donnée, Madame, par f

% MYLÈNE f
/ Esthéticienne diplômée \

À Méthode Jeanne Gatineau Paris \s
1/ 17, faubourg de n'Hôpital \l
y Tél. 5 34 37 M

PENSIONNAT DE JEUNES FILLES

TANNECK
GELTERKINDEN (Bàle-Cmnpagne)
Etude approfondie des langues allemande,
anglaise et Italienne . Diplôme. Commerce.
Piano. Sport. Climat fortifiant . Prix modérés.

Etablissement reconnu par l'Etat .
Prospectus par fit, et Mme LENK.

———————3 — ——mm——m———— *~,̂————, „ ——————————————————— r EJ \J H-.L.E * D f \  V U U E * U L U LO r tl Lt,

Bien à l'abri... | il" .
grâce à la nature qui pour- ne peut donc s'altérer , elle est I^IBS

voit avec tant de sagesse à la toujours de bonne et d'égale i M m
viedesplantesetdesammaux qualité. Sous quelle forme , M 'MÈÈÈam
. . .  du faon timide des bois cette belle huile dorée vous JJf -  S
comme du frêle arbrisseau ! parvient-elle? L'ASTRA a tout ^__ WmŵBa\
Ainsi en est-il aussi de la grai- simplement copié la nature f ££9$Ilil
ne d'arachide que la nature a • • • les bouteilles sont livrées WM_l̂ _m
pourvue d'une double pro- dans un double emballage de f f f S S-WMtk
tection : une enveloppe ex- papier protégeant 1 huile • J^H ^S^térieure et une petite peau contre les rayons lumineux. 

 ̂ iMk
d'un brun rougeâtre qui ren- Cette protection garantit une £^^M
ferm e la graine. De cette ma- huile délicieuse, d un goût | 

¦

nière. elle reste merveilleuse- absolument neutre , fraîche JP»W B
ment fraîch e, prête à fournir jusqu a la dernière goutte ! |gpr lÊÊ
cette huile délicieuse dont ASTRA reste fidèle à sa tra- WÈf & ljj|
vous ne pouvez plus vous dition : la qualité avant tout! |p 11

L'excellente huile d'arachi- jours l'excellente huile d' ara- B .éSS  ̂
$L 

Ivg J} i
des ASTRA n'est pas impor- chides ASTRA avec le plomb |V 1p >  ^T 1
tée, elle est extraite des grai- de garantie - cela en vaut la 1 1
nés à Steffisburg même. Elle peine ! 1 

^^^

alTlAr£ lll l MÉiiMfciaiMBBBaâ Ê ^MWPĵjpitoB

' A «IA

•I JÈV<̂ \̂\\ D E v" d
—É ijHlï ^"̂ ii

 ̂
|% gg_ _r± Di's aujourd'hui à 15 heures. Pour trois soirs

'I eiW% JP*'\ \Y "~-~33k»T Les entrePr'ses effrénées du mystérieux _t
—1 ' M %' fifÉBl "=^SV—_ïv —£" CaPita!ne Sirocco , le t Zorro des mers' . , à la tète des

IMIIECKP IR AT E S ïj LÀ DE CAPRÏ 'i
faË BipËU \V\ ^

ne fre5c!ue farouche , palpi tante et spectaculaire * «

¦J JP F \ vN h' HAYWARD " B- BABNES - A. CUBTIS - M. LOTTI L|
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CENTRE GASTRONOMIQUE

Aujourd 'hui. . .  les fameuses  soles dorées B
au beurre... arrivage extra-frais.  Les I
pet i t s  f i l e t s  mignons à la crème aux I
morilles , les escargots à la bourgui- (
gnonne et notre excellent dessert , le l.j

s o u f f l é  g lacé Marie Brizard N

aaaKKMHaaMHI ....... ./

TRICOT S
Réparations, montage,

transformations
Atelier : 2me étage
Rue de l'Hôpital 11

Machine à calculer
à louer à la Journée,

à la semaine ou ati mois

f âeymtx îà
NEUCHATEL

Rue Saint-Honoré 9

^^  ̂ *ẑ L—më&£̂ j — W^ ^K l  m aoDris ^nn niélifir Ëxécuf p
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ANGLAIS
pour élèves

débutants
Tél. 5 29 22

C ^

A v i s
Le soussigné avise ses honores
clients et fournisseurs qu'il a
transféré ses bureaux et atelier

de l'avenue du
Premier-Mars 33 à la

Chaussée de la Boine 20

A URECH
-

HORLOGERIE DE PRÉCISION
ET BIJOUTERIE

V  ̂ J



SAINT-BLAISE
Lue nominat ion

(c) En remplacement  cle M. Jean-Jac-
ques Thorens , démiss ionnai re , le Con-
seil c o m m u n a l  a nommé M. Jean Buret.
membre de la commission consultative
d'urbanisme l n r a l .

CRESSIER
La distribution des channes

et médailles
aux musiciens neuchàtelois
Comme nous l'avons annoncé lundi , la

XXXIIme assemblée des délégués de l'As-
sociation des musiques neuchàteloises
s'est terminée dimanche par la distribu-tion des channes et médailles aux vété-rans fédéraux et cantonaux. En voici laliste :

Vétérans 1!)54. — Cinquantenaires :
Bmi/le Cochand , L'Union , Saint-Sulpice •
Léon Jeanneret , L'Ouvrière , Fleurier ; Ro-bert Wagli , L'Avenir , Couvet.

Vétérans fédéraux: Félice Stoppa , Uniontessinoise, Neuehâtel : Aurèle Braghini ,Georges Perrenoud , L'Espérance, Noirai-
gue : Edgar Bâhler , Fanfare des Brenets •
Roger Petitpierre, L'Helvétia , Couvet ; Ju-les Ecaber t , La Lyre, la Chaux-de-Fonds ;
Alexandre Dick . L'Ouvrière . Buttes ; Char -les Vermot , L'Ouvrière , Fleurier : GeorgesSandoz , L'Avenir , Couvet ; Charles Petit-
pierre , Musique militaire , Neuohâtel :René Aellen , Musique militaire, le Locle ;
Georges Apothéloz , Echo de la frontière,les Verrières.

^ eterans cantonaux : Charles Tinem-
bart. L'Avenir , Bevaix ; Cyprien Cormài-
bceuf, L'Helvétia, Couvet ; Jean Glauser ,
L'Ouvrière, Fontainemelon ; Maurice Ju-
nod, Willy, Baudat , La Persévérante, Tra-
vers ; Joseph Busi , Georges Lebet , Geor-
ges Wehren , L'Union. Saint-Sulpice; Hans
Wuthrich , Union instrumentale, lo Locle ;
Edouard Kapp, L'Ouvrière, Buttes ; John
Lenhardt , Sainte-Cécile, les Ponts-de-
Martel ; Willy Baldi . Denis von Almeoi ,
Echo du Vignoble , Peseux ; René Wagli ,
L'Avenir , Couvet ; Marcel Mathey, Armes-
Réunies. la Chaux-de-Fonds : Alfred Vuil-
liomenet . L'Espérance, Cressier ; Charles
Stehlin. Georges Maire, Arnauldo Frigério ,
La Cécilienne , le Landeron ; Fr.itz Galland ,
L'Avenir , Auvernier ; John Jeanneret , Ale-
sandro Bernasconl. Musique militaire, le
Locle ; Ernest Lagnaz , Echo de la fron-
tière , les Verrières ; Willy Jacot , Jean
Zaug, Société de musique. Colombier ;
Marco Talleri , Musique militaire, Neu-
ehâtel.

Ajoutons pour terminer que l'assemblée
a décidé qu 'à l'avenir, les vétérans de-
vraient se présenter en uniforme pour re-
tirer leurs distinctions.

La belle manifestation qui s'est dérou-
lée à Cressier est la meilleure preuve de
la vitalité dont font preuve les sociétés de
musique du canton et tous les partici-
pants garderont un lumineux souvenir de
cette journée consacrée au développement
de la musique populaire .

VIGÏtfOBLS 

LA FERRIÈRE

Mort à Lausanne
du pasteur Huguenin

Lundi  ma t in  est décédé à l'âge de 74
ans , dans une clini que de Lausanne,
après quel ques semaines de ma lad ie ,
le pas teur  Louis Huguen in  qui , pendant
une v ing ta ine  d' années , avait  été le
conducteur sp irituel de la paroisse de
la Ferrière.

A près avoir exercé un minis tère  à
Sonvilier , le pasteur Huguenin  se ren-
dit à Paris où , pendant  une d i za ine
d'années il fu t  directeur de la l ibra i r ie
Stock. Il revint ensu i te  au pavs et
s'é tabl i t  à la Ferrière.  Ces dernières
années, il avait été agent  de la Croix-
Bleue pour le Jura  berno is .

Veuf d'assez bonne heure , il avait  eu
la grande douleur de perdre sa f i l l e ,
cantatr ice, morte du typhus  lors d'un
voyage qu 'elle f i t  en Espagne. Il ne se
consola j amais  de ce malheur ,  ct toute
la fin de sa vie en fu t  assombrie.

Le pasteur  H ug u e n i n  é ta i t  très con-
nu comme conférencier .  Fin lettre, il
savai t  rendre v ivan ts  les sujets les plus
ardus. Des publics ex t rêmement  nom-
breux et popula i res  (en pa r t i cu l i e r  au
Centre  d 'éducat ion  ouvrière de la Chaux-
de-Fonds et du Locle) l 'écoutaient  vo-
lont ie rs  une heure et demie  raconter ,
avec une  verve in ta r i s sab le  a l i m e n t é e
à l ' é r u d i t i o n  la p lus  précise , l'œuvre de
Marcel Proust , de Shakespeare, cle Léon
Daudet , Claudel ,  etc. Toutes les socié-
tés qui f a i s a ie n t  appel à lui le t rou-
va ien t  prêt à t ra i te r  tel ou tel  sujet
(cuis ine , l i t t é ra tu re, h is to i re) .  Enf in , il
avai t  connu p e r s o n n e l l e m e n t  la p lu-
part  des écrivains f rança i s  d' avan t -
guerre.

Le pasteur Huguen in  a aussi écrit de
nombreux art icles sous le p seudonyme
de « Mentor », n o t a m m e n t  dans  « J e  vois
tout », « E n  f a m i l l e »  et la « Lut te  syn-
d i c a l e » .

C'est un h o m m e  d'une  g rande  cul ture
et doué d'une br i l l an te  dialecti que qui
s'en va.

arsssssssssss s/sssArsArsrsrs^^^

JUBfl BERNOIS

Observations météorologiques
Observatoire de Neuehâtel.  — 2 fé-

vrier. Température : Moyenne : — 10.5 ;
min.: —13 ,4: max.:  — 9 .2. Baromètre:
Moyenne : 713 ,1. Eau tombée 0, 1. Vent
dominant : Direction : nord-est. force :
fort à très fort depuis 17 h. Etat du oiel:
couvert. Jusqu 'à 10 h. 30, éclaircles en-
suite très nuageux à couvert depuis 15 h.
4'5. Faibles chutes de neige de B h. à 10 h.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuehâtel 719 ,5)

Niveau du lac, 1er fév., à 7 h. 30: 428.89
Niveau du lac, 2 fév., à 7 h. 30 : 428.88

Prévisions du temps : Pied nord dti Ju-
ra : par moments nuageux , mais en gé-
néral temps ensoleillé. Températures ml-
nima comprises entre —14 et —18 de-
grés. Jura : ciel variable , vent du secteur
nord-est. Plateau : généralement couvert
par brouil lard élevé Jusque vers 1400 m.
environ Eclaircles locales. Bise modérée.
forte dans l'ouest diu pays Température
mlnma comprises entre —11 et —- 16 de-
grés. Valais , versant nor d des Alpes, Gri-
sons et Tessin : ciel généralement couvert
à très nuageux. Quelques chutes de neige.

( C O U R S  DE C L Ô T U R E )

ZURICH Cours du
OBLIGATIONS 1er fév. 2 fév.

3 Vi% Fédéral 1941 . . . 101.30 d 101.30 d
3i.'i% Fédér . 1946, avril 107.30 d 107.30 d
3% Fédéral 1949 . . . .  107.10 d 107.10 d
3% C.F.F. 1903, dlf. . . 104.50 d 104.40 d
3% C.F.F. 1938 105.— 105.10

ACTIONS
Un . Banques Suisses . 1260.— d 1260.—¦
Société Banque Suisse 1163.— 1155.—
Crédit Suisse 1184.— llfiO.—
Electro Watt 1400.— 1387.—
Mot.-Col. de Fr. 500.- 936.— 930.—
S.A.E.G., série 1 . . . . 80 U 80.—
Italo-Suisse, prlv . . . 265.— 260.—
Réassurances, Zurich 8300.— d 8400.—
Winterthour Accld. . 6200.— d 6200.— d
Zurich Accidents , . . 9110.— d 9100.—
Aar et Tessin 1310.— d 1295.—
Saurer 1045.— d 1048.—
Aluminium 2275.— 2275.—
Bally 860.— d 863 —
Brown Boveri 1195.— 1190.—
Fischer 1130.— 1125.—
Lonza 920.— 925.—.
Nestlé Alimentana . . 1638.— 1638.—
Sulzer i960.— i960.— d
Baltimore . ,*. s, 3 *¦¦. ,-r.86-k' 85 S
Pennsvlvanla . . . . .  75 "4 75.—
Italo-Argentina . . . .  32' i  32 Vi
Royal Dutch C'y . . .  . 418.— 421 'i,
Sodec 41 % 41 M
Standard OU 338.— 335.—
Du Pont de Nemours 471.— 464.—
General Electric . . . 401.— 396.—
General Motors . . . .  271.— 266.— d
International Nickel . 157.— 158.—
Kennecott 291.— 290.—
Montgomerv Ward . . 257.— d 254 .—
National Distlllers . . 84.— 84.—
Allumettes B 59 % 59 %
V. States Steel . . . .  179,— 176 Uex

RALE
ACTIONS

Ciba 3030.— 3020.—
Schappe 740.— d 770.—
Sandoz 3130.— 3130 —
Geigy nom 2945. — 2947.—
Hoffmann - La Hoche

(bon de Jouissance) 6750.— 6775.—

LAUSANNE
ACTIONS

B. C. Vaudoise . . . .  872.50 d 872.50
Crédit Fonc. Vaudois 872.50 ri 872 .50
Romande d'Electricité 615.— 615.—
Câblerles Cossonay . . 2825.— d 2826.— d
Chaux fit Ciments . . 1350.— d 1350.— d

OEIVftV E
ACTIONS

Amerosec 122.— 122.—
Aramayo 8 1.$ 8.—
Chartered M Ij 35.—
Gardy 265.— 260.—
Physique porteur . . . 412.— d 411.—
Sécheron porteur . . . 4R8.— 405.—
S. K. F 275.— 278.—

BOURSE

LSS SPORTS
HOCKEY SUR GLACE

.Ma lg ré  une  t e m p é r a t u r e  extrême-
ment basse, p lus  de 4000 specta teurs
e n t o u r a i e n t  h ie r  soir  la patinoire de
Monruz .  On no ta i t  In présence de délé-
gués de l'ambassade du Canada ct de la
l éga t ion  d 'U.  H. S. S. l'our rencont rer  le
Canada.  Young Sprinters était renforcé
par  Pyryhora et Schubigcr .

La dé-faite s u b i e  à Paris face a u x  Ca-
n a d i e n s  d'Angleterre a v a i t  amoindri  la
réputation des « hindhurst  Motors » que
la f édé ra t i on  c a n a d i e n n e  a dé l égués  a u x
championnats du monde.

Si d u r a n t  les premières m i n u t e s  de
jeu , la p a i l i e  f u t  équilibrée, la b a l a n c e
pencha b i e n t ô t  de p l u s  en plus en fa-
v e u r  de l'é q u i pe c a n a d i e n n e , dont l'ho-
mogénéité est la qualité p r i m o r d i a l e .
Tous les j o u e u r s  c h e r c h e n t  a v a n t  l ou t
le r é su l t a t , sans souci de p res t ige  per-
sonne l , ni d'e f f e t  s p e c t a c u l a i r e .  Le jeu
est , par  conséquent, sobre ct d é p o u i l l é ,
m a i s  t rès  e f f i c a c e .  Jamais les C a n a d i e n s
ne se sont  l iv rés  à des descen tes  per-
sonne l l e s .  I l s  f e i n t e n t  un a d v e r s a i r e
p u i s  passent  le pucl t  on i l s  savent  qu 'un
p a r t e n a i r e  sera placé pour  le recevoir.
Contrairement a nos j o u e u r s , les Cana-
d i e n s  jouent j u s t e  d'instinct et b é n é f i -
c i e n t  d' u n  sens p a r t i c u l i e r  de l'antici-
pation qui l eu r  f a i t  p révoi r  les mouve-
ments de leurs  coé q u i p iers et les réac-
t i o n s  de l' adve r sa i r e .  Il  en r é s u l t e  une
concep t ion  de jeu  extrêmement r a p i d e ,
nul permit r a r e m e n t  aux  Neuchàtelois
rie s'o rgan i se r .  Cela se conçoit  a i s é m e n t ,
si l' on a d m e t  qu 'u n e  act ion entreprise
d ' i n s t i n c t  est p l u s  rap i d e m e n t  exécutée
qu 'une ac t ion  réf léchie.

Les C a n a d i e n s  pratiquent le jeu  mo-
d e r n e , d u r  m a i s  sans excès, f a i t  de pas-
ses p u i s s a n t e s  en profondeur. Les ar-
riéres s o u t i e n n e n t  l'attaque et les
avants se r e p l i e n t  tous en cas de con-
t r e - o f f e n s i v e .

Les N e u c h à t e l o i s  f u r en t  presque cons-
t a m m e n t  d o m i ne s .  Ils réuss i ren t  tou-
t e fo i s , notamment au d e r n i e r  t i e r s -
temps , quelques combina i sons  qui au-
ra ien t  mér i t é  de se t r a d u i re  par des
bu t s .  Les m e i l l e u r s  c l émen t s  de l'é quipe
neuchâ te lo i se  f u r e n t  Aycr ,  M a r t i n i , Py-
ryhora, Schubigcr et Wehr l i .

Cette p a r t i e  fu t  a r b i t r é e  par  MM, Tof-
fel ("Lausanne)  ct Ol ivier!  ( N e u c h a t e l ").

R é s u l t a t  : Canada - Young Spr inters
10-0 (4-0, 3-0, 3-0). C. C.

A Zurich
Hier soir a Zurich, C.P. Zurich a bat tu

C.P. Berne 0 à 4 (2-2 , 4-2, 3-0).

Les CANADIENS
surclassent nettement

Young Sprinters renforcé

Le divorce
Farouk - Narriman a été

prononcé
LE CAIRE.  2 (A.F.P. l .  — Le divorce

en t re  l' ex-roi Farouk et l'ex-reine Nar-
r i m a n  a été  p rononcé .

uu a lévrier mai
Achat Vente

France 1,12 1.16
U. S. A 4.27 4.31
Angleterre . . . .  11.25 11.48
Belgique 8.35 8.55
Hollande 110.50 113.—
Italie 0.6614 0.69
Allemagne . . . .  99.— 101.50
Autriche 16.15 16.55
Espagne 9.75 10.05
Portugal 14.50 14.90

Marché libre de l'or
Pièces suisses . . . . . 31.50/34.50
françaises . 32.—/35 —
anglaises . . . . . . .  39.—/43.—
américaines 8.— D.—
lingots 4800.—/40B0.—

Icha non compris
Oours communiqués, sans engagement,
par la Banque cantonale neuchâtelolse

Billets de banque étrangers

ACTIONS 1er févr. 2 fév.
Banque Nationale . . 820.— d 820.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 740.— d 750.—
La Neuchâteloise as. g. 1400.— 1375.— d
Ap. Gardy, Neuehâtel 262.— d 262.— d
Câbles élec . Cortaillod 9500.— 9400.— d
Câb. et Tréf . Cossonay 2825.— d 2825.— d
Chaux et clm. Suis. r . 1375.— d 1375.— d
Ed. Dubled & Cle S.A. 1300.— d 1300.— cl
Ciment Portland . . . 3050.— d 3050.— d
Etabllssem . Perrenoud 565.— d 565.— d
Suchard Hol . S.A. «A» 360.— d 360.— d
Tramways Neuehâtel . 540.— d 555.—

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2 \h 1932 105.25 105.— d
Etat Neuchât. 3'i 1945 104.50 d 104.75
Etat Neuchât. 314 1949 104.50 d 104.50 d
Com . Neuch. 3'/, 1947 103.50 d 103.50 d
Com . Neuch. 3% 1951 103.— d 103.— d
Ch.-de-Fonds 4" „ 1931 103.V5 ri 103.25 d
Le Locle 31,0 1947 102.— d 102.— d
Câb. Cortall . 4% 1948 104.— d 104.— d
Fore. m. Chat. 3 V, 1951 104.76 d 104.75 d
Elec. Neuchât. 3% 1951 103.— d 103.— d
Trah. Neuch. 3' .. 1946 103.— d 103.— d
Chocol. Klaus 3'/. 193R 103.— d 103.— d
Paillard S.A . 4% 1948 102 — d 102.50
Suchard Hold. 3V4 1853 103.50 d 103.50 d
Tabacs N.-Ser. 3"2 1950 102.50 d 102.50 d
Taux d'escompte Banque Nationale 1Vî%

Bourse de Neuehâtel

LA ViE NAT IONALE
Des explications du Palais fédéral

( S U I T E  D E  L A  P H E M l t l l l! H A U E )

Les juristes off ic iels  contestent, il
est vrai , que l'o rdonnance  a i l le  plus
loin  que les d i spos i t ions  légales.  A les
eh croire, elle ne fa i t  que les préciser ;
elle ne prévoit aucune  obl igat ion  nou-
vcllc l

Qu 'en est-il  ? L'arrêté  urgent  du 29
septembre  1934 sti pule que :

Pour l'organisation 'de la défense pas-
sive , 11 sera fait appel au personnel des
services publics et , si celui-ci ne suffit
pas, à des particuliers.

Chacun est tenu de remplir les fonc-
tions qui lui sont confiées dans le cadre
de l'organisation de la défense passive , à
moins qu 'il ne soit empêché par d'autres
obligations publiques ou par des raisons
de santé.

Ce texte ne f igure  pas dans le pro-
jet du Conseil fédéral , de sorte qu'on
ne trouve rien , dans le message aux
Chambres, qui  permette  de f ixer  sur
ce po in t  l ' i n t en t ion  du gouvernement .
Les deux a l inéas  précités ont été pro-
posés par la commission du Conseil
n a t i o n a l  et approuvés sans débat par
l'assemblée p lénière , sur la seule décla-
ra t ion  clu rapporteur  f rança is  d i san t  :
« Votre commiss ion  a in t rodu i t  dans le
proje t  d'arrêté  le p r inc i pe que le ser-
vice de défense aérienne est obliga-
toire. »

Au Conseil des Eta ts ,  le président  de
la commission,  M. Bosset , avait été un
peu p lus  expl ici te .

Ce sont , exposa-t-11. deux principes dis-
tincts que se trouvent posés à l'ar ticle 4 ;
d'abord un principe général, avoir recours
aux fonctionna ires des services publics et ,
en cas d'insuffisance de oes services, aux
particuliers ; ensuite, l'obligation pour ces
particuliers d' accepter les charges qui leur
seraient confiées .

On le voi t , à d é f a u t  de toute au t re
in te rpré ta t ion  au then t ique ,  on doit
a d m e t t r e  que. par ces deux a l inéas  nou-
veaux, les Chambres ont  voulu procla-
mer obl igatoi re  le service dans les or-
ganismes de défense passive.

Peut-on en dédui re  que cette obliga-
t ion  s'étend tout  n a t u r e l l e m e n t  à des
mineurs, à des femmes, à des étran-
gers ?

C'est l' avis des docteurs du pala is ,
qui appel lent  cela une « s imple préci-
sion » . Pour ma par t , je doute for t  que
le lég i s la teur  a i t  vou lu  ou prévu cette
« précision » et je cont inue  à y voir
une ex tens ion  d i scu tab le  et même net-
tement  abusive du texte fondamental .

Enf in , et voici qui est plus réjouis-
sant , le commun i qué exp li que le retard
dans la préparat ion d'une loi par le
rejet de l' arrêté fédéral  sur la cons-
t ruc t ion  d' abr i s , en vote popula i re, le
5 octobre 1052 ct il ajoute : « L'intro-
duct ion de l' ordonnance du Conseil fé-
déral n 'aura n u l l e m e n t  pour effet  de
supp lanter  une  loi ; les autorités com-
pétentes cle la Confédéra t ion  se refu-
sent , de quelque façon que ce soit , à
se soustraire  à une  obli gation législa-
t ive.  En ce qui concerne la protect ion ¦
c i v i l e , il i m p o r t a i t  t o u t e f o i s  de pren- ¦
dre sans p l u s  tarder les mesures  urgen-
tes ct d 'éviter  de perdre un temps pré-
cieux , puisque la loi envisagée ne sau-/;
rait  être mise au poin t  dans un proche
avenir .  Sans cette ordonnance , les or-
gan i smes  c iv i l s  n 'aura ien t,  pu, f a u t e  de
d i spos i t i ons  légales , fa i re  i n s t r u i r e  les
cadres... Le s ta tut  t r ans i to i re  créé par
l'ordonnance ne cons t i tue  qu 'une  sim-
ple armature .  Comme première mesure,
il désigne les organes d i rec teurs  des
f u t u r s  organismes de protection ct cle
secours et a r rê te  la façon de les ins-
t r u i r e  en vue de la p r épa ra t i on  f u t u r e
du personnel .  La Confédéra t ion  se bor-
nera donc aujourd 'hui  k cette seule
i n s t r u c t i o n  des cadres. »

Nous re tenons la dernière  phrase et
l' assurance catégori que qu 'elle nous
donne,  celle que l'o rdonnance  ne sera ,
pour le moment, que par t ie l lement  ap-
pl iquée.

Il n 'empêche qu 'en bonne  règle, com-
me l'o r g a n i s a t i o n  de la défense  passive
sera bien d i f f é r e n t e  de celle que les
Chambres  on t  esquissée en 1934 —- le
c o m m u n i que of f ic ie l  le reconnaî t  en
rappe l an t  que la d i rec t ion  générale des
mesures a passé au dépa r t emen t  de
l ' i n t é r i eu r  et ne relèvera p lus  du dé-
p a r t e m e n t  m i l i t a i r e  — il a u r a i t  f a l l u ,
en a t t e n d a n t  la loi , un  nouvel a r rê t e
urgen t .  Mais, le Conseil fédéra l  s'est
bien gardé de cette procédure f ranche
et c la ire ,  parce qu 'au jou rd ' hu i , l' a r t i c l e
S0 bis de la c o n s t i t u t i o n  ne permet
p lus  de prolonger  l'urgence p e n d a n t  20
ans  et d 'échapper a i n s i  aux  r i sques
d'un vote p o p u l a i r e .  Et lfî vraie  r a i son ,
la ra ison p r o f o n d e , c'est qu 'on désire,
aussi  l o n g t e m p s  que possible, év i t e r
cette épreuve.

G. P.

BERNE , 2. — Le m i n i s t r e  Jean Hotz ,
d i r e c t e u r  de la d iv i s ion  clu commerce
au d é p a r t e m e n t  fédéra l  de l 'économie
p u b l i q u e ,  a d o n n é  sa démission pour
ra i son  d'âge au Consei l  fédérai pour
le débu t  du mois  d' a o û t .  M. Hotz est
âgé de 65 ans .  Il  t r a v a i l l a  , pendant,
t r cn lc - l ro i s  ans  à la d i v i s i o n  clu com-
merce, dont  il f u t  d i x - n e u f  ans  le di-
recteur .

Le Conse i l  fédéral  a accepté sa dé-
miss ion  avec remerc iements  pour les
services rendus .

Démission
du ministre Jean Hotz

Le conseiller fédéral Streuli
est entré en fonctions

BERNE , 2. — Le consei l ler  fédéral
H. S t reu l i  est entré m a r d i  en fonction
comme chef du dépar t emen t  fédéral
des f i n a n c e s  cl des douanes .  Il a été
i n t r o d u i t  pa r  son prédécesseur. Il a
p a r t i c i p é  pour  la  p r emiè re  fois  en
q u a l i t é  de c o n s e i l l e r  fédéral  à un-c
séance du Consei l  f é d é r a l .

GENÈVE, 2. — Le bras  droit  du Kho-
ne, à la h a u t e u r  du qua i  T u r e t t i n i ,  est
gelé, de m ê m e  que l 'Arve  en a m o n t  de
la j o n c t i o n  des d e u x  cours d'eau .

Le R h ô n e  n 'a v a i t  pas été gelé d e p u i s
février  1929.

Le Rhône et l'Arve
en partie gelés

BALE , 2. — T a n d i s que  le reste
du Pla t eau suisse était couvert d' une
couche de brouillard éle vé, dans  la
nu it  du 1er au 2 f é v r i e r , la région
de R A l e  a v a i t  un c i r l  sans nuages ,
d e sorte que  le thermomètre é t a i t
tombé,  mard i à l ' a u b e , à — 2 1 ,8 de-
grés. D e p u i s  le d é b u t  des enregis-
t r e m e n t s  météorologiques à l'obser-
vatoire météorologique et astrono-
mique de l 'U n i v e r s i t é  de Bâle , la
tem pér a tu r e n 'est d e s c e n d u e  p lus
bas encore  qu 'à q u a t r e  reprises, soit
les 22 et 23 j an v i e r 1912 , où elle a
a t t e i n t  — 2 4 ,2 degrés , le 12 f év r i e r
1932 (— 24) et le 12 févr ier  1929
(— 23) .

La température m o y e n n e  de lundi
a t t e i g n a n t  — lô,2 degrés, a été ex-
t r ê m e m e n t  f ro ide .  Le jour le p lus
f r o i d  a été e n r e g i s t r é  en 1830 , où
la tem péra ture  mo y enne  a t t e ign i t
— 17 ,3 degrés.

— 25° aux Dlablerets 1
Selon le r apport  des C.F.F. de

m a r di  à 7 heures du m a tin , on avai t
enreg i stré comme sui t  di f fé r entes
t e m p é r a t u r e s  sous zéro : la Chau x-
de-Fonds  — 18 degrés, Bâle — l f i ,
Olten et S a i n t -Gal l  — M , Berne , Fri-
bourg, Lucerne , Neucha t e l  et Zu-
r ich — 12, L a u s a n n e  — 9 .  Il fa i t
relati vement mo i ns fro i d au Tessin ,
où l' on s igna le  à Lugano  une  tem-
pérature  de — 3  degrés, et à Lo-
carno — 1.

A signaler qu 'aux ' Dlablerets, il
fai t  toujours  — 2 5  degrés...

La température varie
en Suisse entre

1 et 25 deerrés sous zéro

STUDIO "*——¦——-—— ¦-\

12 derniers HANS CHRISTIAN
jours ANDERSEN

I Ses! 20^30 Un spectacle absolument délicieux j
fi- Tél. 5 30 00 Enfantg admis aux matinée., dès 8 ans |.
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DERNI èRES DéPêCHES

( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

AI. Dulles  rejet te donc la proposit ion
soviéti que et demande  qu 'on r ev i enne
à la propos i t ion  occidenta le  qui  assure
la co l labora t ion  de l ' A l l e m a g n e  et l 'éla-
boration de son s ta tu t  f u t u r , en organi-
sant des élections libres.

Pas de bloc contre
l'U. R. S. S.

M< Dulles  répond alors aux accusa-
tions de M. Molotov qui  avait  prétendu
que les trois pu issances occ identa les
voula ien t  cons t i tue r  un bloc mi l i t a i r e
d i r igé  contre l'U. R. S.S. Il refuse de
ré fu t e r  en détail cette accusation bien
connue.

« Les fonds  de 100 mi l l i ons  de dol-
lars que M. Molotov pré tend avoir servi
à des act ivi tés  subvers ives  dans  les pays
sate l l i tes  de la Russie , n 'ont  été u t i l i -
sés que pour  ven i r  en a ide  aux ré fugiés
venus  de l 'Est .  La s i t u a t i o n  a u r a i t  peut-
être changé , d i t  M. Dul les , si la Russie
avai t  accepté l' aide du plan Marshal l .»

M. Molotov ava i t  mis  en lumiè re  la
con t r ibu t ion  de l ' U . R . S . S .  à la vic-
toire .  M. Dul les  rappe l le  « q u 'il fu t  un
temps où l ' U n i o n  soviét i que r enda i t
hommage  à l' e f f o r t  f o u r n i  par  les Eta ts-
Unis .  A u j o u r d ' h u i , les E t a t s -Un i s  l'on t
un e f f o r t  égal pour édi f ier  le monde
p a c i f i q u e  ».

Le cas de l'O. T. A. N.
« Le t r a i t é  de l'Atlantique-Nord n 'est

pas d i r igé  contre l 'U. R. S.S., a jou te  M.
Dulles : c'est un accord d é f e n s i f .  Le
p lus  grand danger  pour  la pa ix  du
monde réside dans  le f a i t  que dans  cer-
t a in s  cas , une  vaste o r g a n i s a t i o n  mi l i -
t a i re  peut  se lancer  à l' a t t a q u e , parce
qu 'une  seule n a t i o n ,  par fo is  un seul
homme, l' a décidé. Ce n 'est pas le cas
de l'O. T . A . N .

* Le sys t ème  de défense  de l'O. T.
À. N., a joute  M. Dulles , est conçu sur
une  base tout  au t re  que celle du tra-
vai l  forcé. »

Pour le secrétaire d 'Etat  amér ica in ,
ce que veut  l 'U .R .S . S., c'est imposer
aux  n a t i o n s  l ibres  un système qui
a b a i s s e r a i t  l eu r  n i v e a u  de v ie  élevé.
« M a i s  nous  ne l' e n t e n d o n s  pas de cet te
m a n i è r e , M. Molo tov , nous  vou lons
avoir  à la fois , la sécuri té  et le bien-
être. »

M. Dul les  a joute  : « Nous essayons
d' appl i quer  au d o m a i n e  i n t e r n a t io n a l ,
ces p r inc i pes que t o u t e s  les c o m m u n a u -
tés c iv i l i sées  app li quen t  à leurs mem-
bres , pour assurer la pa ix  ct la sécu-
rité,  k un p r ix  suppor tab le . » Et il  con-
clut  : « R i e n  de ce que les E t a t s - U n i s
ont  f a i t  ou feront  a l' aveni r ,  n ' imp li-
que une  menace envers l ' U n i o n  sovié-
ti que, t an t  que cel le-ci  respectera les
pr inc i pes des N a t i o n s  Unies ,  auxque ls
el le  a s o l e n n e l l e m e n t  souscri t . »

M. Bidault appuie entièrement
son collègue américain

BERLIN. 2 (A.F.P.). — P r e n a n t  la
parole  après M. D u l l e s , M. B i d a u l t  a

déclaré que l ' i n t e r v e n t i o n  de l u n d i  de
M. Molotov ne lu i  pa ra i s sa i t  pas « pro-
pre à f a c i l i t e r  le succès des t ravaux »
de la confé rence .

Il a ra.ppelé que la négoc ia t ion  d' un
t ra i t é  de paix  allemand deva i t  être
« pos té r i eure  et non préalable  à la cons-
t i t u t i o n  d' un g o u v e r n e m e n t  a l l emand  ».

« J e  dois i n d i q u e r  tout  de s u i t e  que
je ne suis d' accord ni sur la méthode ,
ni sur le fond  avec les propos i t ions  so-
v ié t iques », a-t-il déolaré.

« L e  peuple  a l l emand , a poursuivi  M.
Bidaul t ,  do i t  s'expr imer  par une  voix
u n i q u e  ct non pas par deux voix con-
t rad ic to i res .  M. Molotov  nous  a d i t  hier
que les d i r igean ts  de l 'AH eimagne  de
l'ouest  ne t r a d u i s a i e n t  à aucun degré
les s en t imen t s  dû peuple  a l lemand.  Cet-
te déc la ra t ion  rend d i f f i c i l e m e n t  com-
préhensible que la dé légat ion  soviéti-
que  propose en même temps d ' invi ter
le g o u v e r n e m e n t  de Bonn  a fa i re  con-
n a î t r e  ses vues sur le règlement  al le-
mand.  U y a là un m a n q u e  de consis-
tance , pour  ne pas dire  de cohérence ,
auquel nous  échappons puisque nous
con te s tons  à la fois  le caractère repré-
s e n t a t i f  du g o uv e r n e m e n t  de Pankow
ct l' u t i l i t é  de l' oppor tun i t é  d'entendre
les délégués de ce g o u v e r n e m e n t .»

M. B i d a u l t  a reproché à M. Molotov
d' avoir  fai t  aux t rois  occidentaux un
procès d ' i n t e n t i o n  auqud l  i ls  l u i  ava i en t
demandé  de renoncer  dès le début de
cette conférence.

« L a  dé l éga t ion  s o v i é t i q u e , a-t-il dit ,
a dressé un l o n g  r équ i s i to i r e  cont re  no-
tre p o l i t i q u e  et p lus  spécialement con-
tre  les accord s de Bonn et de Par i s . »
Et M. B i d a u l t  « croit i n u t i l e  d ' ins i s t e r
sur  l'interprétation comp l è t e m e n t  erro-
née d o n n é e  par  la dé léga t ion  sov ié t ique
a u x  accords de Bonn  ».

Des interprétations bizarres
« J e  ne pu is  éga l emen t  accue i l l i r  sans

quo ique  i r o n i e  l' a f f i r m a t i o n  selon la-
q u e l l e  la p o l i t i q u e  suivie par le gou-
vernement  f r a n ç a i s  au cours des der-
nières  années a provoqué l ' é tonncment
de l 'Europe ,  a déclaré ensuite M. Bi-
dault.  La règle  cons tan te  a été ici de
par le r  au nom du g o u v e r n e m e n t  f r a n -
çais,  a-t-il a jou té .  Je ne vois pas au
nom de q u o i  mon co l l ègue  sov ié t ique
se f a i t  l ' in te rprè te  d' a u t r e s  pays que le
sion. »

V o u l a n t  met t re  au p o i n t  une  au t re
« i n t e r p r é t a t i o n  » de M. Molotov de la
p o s i t i o n  f rança i se , M. Georges Btdauil!
a précisé : « J e  cons idère  que la l iber té
d' un  g o u v e r n e m e n t  a l l e m a n d  de con-
c lu re  doi t  ê t re  p l e i n e  et en t i è re  dès sa
c r é a t i o n  ct col a même le t r a i t é  de
pa ix» .  Je m ' inscr i s  en f a u x  cont re  l' ac-
c u s a t i o n  selon l a q u e l l e  les accords de
B o n n  et de Paris  d o i v e n t  se subs t i t ue r
au t r a i t é  de paix », a a f f i r m é  d' au t re,
part le m i n i s t r e  f r ança i s .

M. M o l o t o v  a essayé de prouver que
c' é ta i t  la p o l i t i q u e  su iv i e  par les Occi-
d e n t a u x ,  et p a r t i c u l i è r e m e n t  par la
France ,  qu i  a provoqué Ja coupure  de
l 'Europe .  « 11 m'est imposs ib le  de ne
pas ré tab l i r  les f a i t s , déclare M. Bi-
d a u l t .  La d iv i s ion  de l 'Europe résu l te
de façon  a v e u g l a n t e  de la p o l i t i q u e  sui-

vie par l ' U n i o n  sov ié t ique  detpuis 1945».
Alo r s  que l' ouest ava i t  démobilisé, il
s'est t r ouvé  en présence « d'un bloc
d ' E l a t s  p rog re s s ivemen t  soudés les uns
aux au t r e s  ct complètement i n t é g r é s
p o l i t i q u e m e n t , économiquement  et mi-
l i t a i r e m e n t » .  « L ' U n i o n  soviét ique est
actuel lement liée aux  Eta ts  de l'Est
européen par un réseau de pactes mili-
ta i res  qui ont  tous été concl us entre
1945 et 1946. »

R é s u m a n t  te po in t  de vue français,
M. B i d a u l t  a. déclaré : «Le gouverne-
m e n t  f r ança i s  c o n t i n u e  à considérer
que n o i r e  objectif  actuel  doit être un
règlement  a l lomand propre à empêcher
t o u t e  r e n a i s s a n c e  du mil i tar isme et
tou te  agression en Europe ».

En ce qui concerne le projet  de trai-
té de paix avec l 'Al lemagne, le m i n i s t r e
f r ança i s  est convaincu de « t a  nécessité
de n 'en aborde r  la négociat ion qu 'avec
les r ep résen tan t s  légitimes de l'Allema-
gne entière ».

Une expérience
à ne pas renouveler

Ce que M. Molotov nous propose de
refaire c'est l'expérience de l'entre-deux
guerres. L'Allemagne disposait de for-
ces limitées , soumises à un contrôle très
strict. Néanmoins  on est passe rap ide-
ment de la Reichswehr de 100 ,000 hom-
mes à la Wehrmacht  et du général von
Seeckt à Adolf Hitler. « De cette expé-
rience t ragique, le gouvernement  fran-
çais a retiré la convict ion inébranlable
que la reconsti tut ion d'une armée na-
tionale a l lemande était dangereuse pour
la démocratie en Al lemagne et incompa-
tible avec la sécurité. »

'• L'Europe telle que nous prétendons
la ' construire n 'est dirigée contre per-
sonne, son inspiration est d'une tout
autre nature, a conclu M. Bidault .  Il
s'agit  d'accrocher une  Allemagne — d o n t
nous savons à quel point elle peut être
vic t ime , avec le monde entier, de mau-
vais conseillers — à une Europe qui  ne
veut plus souf f r i r  de la guerre et qui
a soif de bien-être et de prospérité. »

Une intervention de M. Eden
Parlant  après M. Georges Bidaul t,

M. An thony  Eden s'est attaché, dans
une  courte intervention, a convaincre
M. Molotov de donner  son avis sur le
projet occidental d'élections l ibres en
Allcimaigm.e.

« J e  dois reconnaî t re ,  a-t-il dit , que
j' ai été profondément  déçu par le dis-
cours de M. Molotov (te discours de
l u n d i ) .  Le problème allemand n'a pas
été inventé : il existe, nous sommes
convenus  tous quatre  que le f u t u r  gou-
vernement  unique de l'A'llcniagne doit
être issu d 'é lec t ions  l ibres dans toute
l 'A l lemagne .  Pourquoi , dans  oes condi-
tions , la délégation soviétiqu e refuse-
ra i t - e l l e  d'aborder  les r éa l i t é s  de ce
problème des élections libres en Alle-
m a g n e  ?

» Il est décevant de constater , a pour-
su iv i  le secrétaire  d 'Etat  au Foreign
Of f i ce  que la délégation sovié t ique  con-
t i n u e  de p ié t ine r  sur un vieux ter ra in .»

Les Occidentaux répondent à M. Molotov

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

L'Orient-Express
immobilisé en Yougoslavie

BELGRADE, 2 (Reuter ) . — L'Orient-
Express n 'a pu cont inuer  sa route à
Huma, loca l i té  s i tuée dans  la Serbie
occidentale , en raison des masses de
neige.  D'au t r e s  rap ides se sont trouvés
dans  la même s i tua t ion  à Sremska
Mit rovica .  P lus ieurs  convois ont été im-
mobil isés  à Belgrade.

La m u n i c i p a l i t é  a fait  appel à l'ar-
mée et aux citoyens pour le déblaie-
m e n t  des rues. Plusieurs maisons sont
en t i è r emen t  ensevelies.

La vague
de froid

PARIS , 2 (A.F.P.). — La comédienne
Yvonne  de Bray est décodée à Paris,
k l 'âge de 65 ans, au cours d' une  crise
ca rdiaque.  Elle ava i t  paru pour la der-
n iè re  fo i s  sur  scène  samedi  dernier ,
au Théâ t r e  M a r i g n y .  dans  la p ièce
m o n t é e  par la compagnie  Jean-Louis
B a r r a u l t  « Pour Lucrèce », de Jean Gi-
r a u d o u x .

« Mada.me de Bray é ta i t  un peu fati-
guée ces t e m p s  derniers ,  a déclaré Jean-
L o u i s  B a r r a u l t .  M a i s  r ien ne l a i s sa i t
prévoir cette f i n  rapide, qui nous  laisse
effondrés, nous,  ses amis et ses com-
pagnons  qui la c o n n a i s s i o n s  bien.  La
disparition d ' Y v o n n e  de Bray, ce t te
g r a n d e  d a m e  du t h é â t r e , qui vena i t
u n e  fois de p lus  de recevoir l 'hommage
généra l  du pub l i c , la issera  u n  grand
vide pa rmi  n o u s . »

Décès de la comédienne
Yvonne de Bray
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On cherche pour tout de suite ou date
à convenir un

APPAISTEMEMT
de quatre à cinq pièces , dans la région
des Parcs ou de la Côte. — Adresser of-
fres écrites sous J. P. 246 au bureau de
la Feuille d'avis.
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—— PALACE——
Aujourd'hui k lfl  h.

RAID SECRET
un magnifique film d'aviation

Ce soir 20 h. 30
Demain 15 li. et 20 h. 30

Michel Simon dans

Le marchand de Venise

Conférence JUlla Piail lait
Voici ce que la « Suisse » dit de la con-

férenc e « Seule au Népal » qu 'Ella Ma.il-
1-art donnera vendredi à la Salle des con-
férences :

« Conté avec Infiniment d'Intelligence
et de vie, c'est là un fort beau voyage.
Les clichés , d'un vif et constant Intérêt ,
sont d'admirables témoignages de ce pays
perdu au cœur de l'Asie "centrale entre
l'Inde et le Tibet , de ses mœurs, où s'est
conservée Jusqu 'à nos jours , une civilisa-
tion d'une étonnante richesse spirituelle,
et des arts où le pays Incarne depuis des
millénaires ses traditions et son génie, D

Communiqués

Autour du monde
en quelques lignes

EN SUÉDE , un  nouveau  t r a i t é  de com-
merce a été s igné avec l'U. R. S. S. Il
prévoit une  a u g m e n t at i o n  des échanges
au cours de l'année.

EN FRANCE, un incendie  s'est déclaré
hier  m a t i n  dans les i n s t a l l a t i on s  d' un
p u i t s  de m i n e  de S ta f fe lden  ( H a u t -
K h i n ) ,  causant pour  p lu s  de 50 mi l l i ons
de f rancs  f rançais  de dégâts.

A TRIESTE , les res t r ic t ions  imposées
à l' entrée des I ta l iens  dans la zone A ont
été rapportées.

AU VATICAN , on s ignale  que le pape
est s o u f f r a n t  depuis  p lus ieurs  jours . Une
légère a m é l i o r a t i o n  s'est p rodu i t e  hier
dans  son état  cle santé.

EN ISLANDE , des élections communa-
les v i e n n e n t  d' avo i r  l ieu.  D'après les ré-
s u l t a t s  provisoires , les communis t e s  ont
perdu  1700 vo ix  par rappor t  aux précé-
dentes  élect ions . Les autres  partis  res-
ten t  p r a t i q u e m e n t  sans changement .

AU JAPON , on déclare dans cer ta ins
m i l i e u x  q u e  le d i p l o m a t e  sov i é t i que
Kastvorov q u i  a d isparu  depuis  que lques
jours  se serait placé sous la pr otect ion
p o l i t i q u e  des services amér ica ins  de ren-
se ignements.

EN I R A N , l'a y a t o l l a h  Kachan i  combat
m a i n t e n a n t  le successeur de M. Mossa-
degh , le général  Zahedi.

La premiè re  jou rn ée  des élections sé-
na tor ia les  s'est déroulée dans le ca lme à
Téhéran.

EN ITALIE , M. Einaudi  a poursuivi
h ie r  ses consul ta t ions .

EN COLOMBIE , un avion à bord du-
que l  a v a i e n t  pris place 1!) personnes s'est.
écrasé au sol près de Vi l laviccncio .  On
a d é n o m b r é  5 mor t s  et M blessés.

EN BELGIQUE , après une  séance hou-
leuse , le gouvernement a obtenu la con-
f iance  par  107 voix.

Chronique régionale

Pour dissiper
toute équivoque

L'ÉTUDE
Edmond Bourquin

avocat
GÉRANCES

ET RECOUVREMENTS
rappelle qu'elle n'a pas

quitté ses bureaux
Terreaux 9, à Neuehâtel

Pour vous réchauffer.,!

LE COUP DE J0RAN
Prochaine séance : jeudi

Location : Pattus tabacs_



La chancellerie d'Etat nous communi-
que. :

Dans sa séance du- 2 février 1954, le
Conseil d'Etat a autorisé Mme Made-
leine Trolliet-Bissat , domiciliée à Neu-
ehâtel , à prati quer dans le canton en
qualité d'infirmière.

Autorisation de oratiauer

LA VILLE
Panne de courant

Une panne de courant dont les cau-
ses ne sont pas connues s'est produite
hier soir à 21 heures. EMie n'a dmré
que trois minutes.

Un skieur blessé
Un jeune homme de Neuehâtel , Mar-

cel Roth , a fait une chute hier après-
midi à Tête-de-Ran et s'est fracturé une
cheville. Il a été conduit aux Hauts-
Geneveys avec la luge de secours , puis
en ville par le train et l'ambulance de
la police locale est venue le chercher
à la gare pour l'amener à l'hôp ital des
Cadolles.

Une moto en feu
Une moto a pris feu hier soir à 18

h. 20 dans un garage à Prébarreau.
L'incendie a pu être éteint  avant  l' ar-
rivée des premiers secours. Les dégâts
sont peu importants.

La garantie des libertés individuelles
LES CONFÉR ENCES UNI VERSITAIR ES

M. André Gri sel, .professeur à la fa-
culté de droit , a présenté lundi soir à
l'Aula de l'université une conférence
magistral e sur un problème de droit
public qui par ses incidences à la fois
poli t iques et sociales , présente un inté-
rêt capital : la granti e des libertés in-
dividuelles.

Ces libertés sont aujourd'hui garan-
ties, en ce sens que la cons t i tu t ion  ou
la charte qui les énonce prétend les
protéger. Mais cett e protection n 'est
pas totale ; elle est l imi tée  au cont ra i -
re ipour diverses raisons.  D' abord , ell e
ne s'a<pplique qu 'aux rapports entre
l'individu et l 'Etat , et non pas aux rap-
ports des individus  entre eux. C'est
ainsi par exemple  qu 'en vertu de la li-
berté de la presse, un rédacteur peu t
protester contre une censure ordonnée
par les pouvoirs publics, mais  qu 'il ne
peut trouver le moyen de se défendre
contre les pressions d'un conseil d' ad-
ministr ation..

La liberté individuelle n 'est pas me-
nacée un iquement  par l'Etat ; elle l'est
toutes les fois que deux individus sont
subordonnés l' un  à l' autre.  Le mar i
peu! en fait  l imiter l'a liberté d' opinion
de sa femme, la grande entreprise  peut
fa i r e  pression sur leis fou rn i s seur s  d' une
pet i te , en dépit de la l iber té  du com-
merce et de l ' industr ie , les patron* peu-
vent  faire dépendre rengagement  ou
l' avancement  de leurs employés de con-
victions po l i t iques  ou ri ièrn c relig ieuses.

Par conséquent. 'l ' individu ne béné-
ficie pas de la garant ie  cons t i tu t ion -
ne l le  à l'égard d' autres indiv idus  ; non
seu lement  ce t t e  ga ran t i e  ne «"oppose
pas aux emp ié tements  ind iv idue l s ,  m a i s
elle les favorise  encore. En effet ,  la
reconnaissance de cette l ibe r t é  accroît
le 'pouvoir d' action de ses bénéficiaires .
Cer ta ins  d' en t re  eux , les plus  forls.
peuvent  être tentés d' en abuser. C'est
ains i  par exemple que ta l iber té  du
commerce tend à la concentra t ion  éco-
nomique et se transforme en .privilège.

Dans  ces conditions , conv iendra i t - i l
d ' in t rodu i re  de nouvelles d isposi t ions
pro tégean t  l ' i nd iv idu  non seulement
contre l 'Etat ma i s  encore contre les au-
tres ind iv idus  auxquels  il peut se trou-
ver .subordonné ?

De te l les  d isposi t ions  ex i s t en t ;  cer-
taines sont même assez efficaces, com-
me les ar t i c les  41 et s u i v a n t s  du Cod e
des obl iga t ions  régissa nt l' acte Illicite
qui pe rmet t en t  de parer aux abus les
plus graves. D'autres  sont d'une utilité
p lus  dou teuse ,  comme l'ar t ic le  lfi " du
Code civil qui prévoit que même sans
le consentement , de son mari , une fem -
me peut être autorisée par le juge à
exercer une  profession ou une  indus t r i e
si tel est l ' intérêt de l' un ion  conjugale.
En ce qui concerne le droit du t ravai l .
un projet  en gestation depuis plus d' un
demi-siècle vise à protéger les parties

contre les r é s i l i a t i ons  abus ives , c est-
à-dire dues aux convict ions  ou à l' ac-
t iv i té  re l ig ieuse  ou pol i t ique d'un des
c o n t r a c t a n t s .  Certes, de telles disp o-
si t ions sont  souha i t ab le s ,  ma i s  il ne
f a u d r a i t  pas se méprendre su r  l e u r
portée p r a t i que .  L' employeur  qui  dési-
re se d é f a i r e  d' un  ennp loyc n ' hés i t e r a
pas beaucoup à payer  q u e l q u e s  cen ta i -
nes de f r ancs  de dommages- in térê ts
pour  p a r v e n i r  à ses f ins .  Par consé-
q u e n t ,  l' employé qui  t i e n t  à garder sa
s i t u a t i o n  fera bien de se m o n t r e r  cir-
conspect d a n s  l' expression des op in ion *
qui pour ra ien t  indisposer l' emp l o v e u r

Cette s i t u a t i o n  de dépendance des
i n d i v i d u s  qu i  met  obstacl e à tou le  li-
ber té  géné ra l e  n 'est pas propre à notre
régime.  Si nous é t ions  tous  f o n c t i o n -
nai res  (tans un régime u l t r a - soc ia l i s t e ,
les l iber tés  ind iv idue l l e s  ne sera ient
pas mieux ga ran t i e s .  Les fonc t ionna i -
res fédéraux ,  par  exemple,  ne jouis-
sent pas de l iber tés  p l u s  ét endues que
les a u t r e s  t r a v a i l l e u r s .  Au contraire ,
ils sont privés de la liberté de com-
mercer et sont t enus  de faire,  pendan t
comme après leurs  heures  de t r a v a i l ,
t ou t  ce qui est conform e aux in té rê t s
de la Confédé ra t ion .  Le Conseil  fédé-
rai pourrait  donc, en dernier ressort ,
d i m i n u e r  ou même suppr imer  leur  l i -
ber té  d' opinion.  Le d é f a u t  du système
ne peut être corrigé que dans  une  me-
sure t o u t e  r e l a t i v e  t an t  qu 'il y aura
des forts et des faibl es, des supér ieurs
et des infér ieurs .

Par a i l l eu r s ,  pour qu 'un  i n d i v i d u
puisse exercer les libertés que l 'E ta t
lu i  r econna î t .  il f a u t  qu 'un c e r t a i n
nombre  de c o n d i t i o n s  so ient  remplies ,
s inon  la l i b e r t é  n 'est pas réelle, ma i s
formc ' l l e  u n i quement . Ne bénéficient de
la l i be r t é  de commerce et d ' i n d u s t r i e
que ceux qui  d isposent  d' un cer ta in
c a p i t a l  pour fonder leur entreprise;  la
l ibe r t é  de c u l t e  n 'est que théor ique
pour un  groupement  s'il ne dispose
pas d' un l ieu  de r é u n i o n ;  la l iber té  de
la presse n 'est pas réel le  si chaque in-
dividu ne peut pas exprimer ses idées
par la voie d' un journa l .

Au surplus,  t o u t e  libert é de pensée,
.mus u n e  forme généra le ,  exige encore
que ses bénéf ic ia i res  j ou i s sen t  de la
f a c u l t é  de s' i n s t r u i r e , de lo i s i r s  qu i
leur permettent de méd i t e r  el de res-
sources su f f i s an te s .  Quand on est abru-
ti par un  t r a v a i l  harassant , comment
peut-on exercer la l ibe r té  de 'penser ?

Or , selon la conception c lass ique des
l ibertés i n d i v i d u e l l e s .  l 'E ta l  ne promet
pas u n e  p res ta t ion .  Il n 'est pas tenu
de pourvoir à l' accomplissement  des

N'OUBLIEZ PAS
LES PETITS OISEAUX

conditions nécessaires à la jou i ssance
de ces l ibertés .  II s'engage  s i m p l e m e n t
à n 'en pas t roubler  l' exercice. Les mar-
x i s t e s  opposent  à cet te  concep t i o n  celle
qui  oblige l ' E t a t  à fou rn i r  les moyens
nécessaires à l' exercice des libertés in-
d i v i d u e l l e s .  Et en fa i t ,  les c o n s t i t u t i o n s
de l'U.R.S.S. el de ses satellites sont
conformes  à cette thèse. Mai s  ces t ex t e s
sont - i l s  appl iqués  ou non ? C'est là une
a u t r e  ques t i on .

M. Gr i se l  observe que ces concep-
t ions  opposées du moins  sur  ie pap ier
t enden t  t h é o r i q u e m e n t  à se rappro-
che'?. Le système suisse ,  par  exemp le,
constitue un  moyen terme en t r e  les
deux extrêmes , pu isqu 'i l  accord e en
p lus  des g a r a n t i e s  traditionnelles, des
d ro i t s  des t inés , à compenser  ce r t a ines
i n é g a l i t é s  soc ia les  ct r econna î t  que
l' a m é l i o r a t i o n  du bien-êtr e est une
cond i t i on  de la l iber té .

L'Eta t pa ra î t  Incapable de fair e
coïncider  dan.s tous  les cas la l i b e r t é
f o r m e l l e  avec la l iber t é réelle.  La l i-
ber té  de commerce et d ' i n d u s t r i e  n 'est
en effet  pas réel le  pour chacun ,  ma i s
nu c o n t r a i r e  l' apanage  d'une  minor i -
té. De même, la l i be r t é  de la presse
n 'est pas t o t a l e ,  en ce sens que n ' im-
por te  q u e l l e  r édac t ion  n 'acceptera pas
n'importe quel ar t ic le .  Comment remé-
dier à cet état  de choses ? En créant un
journa l  suisse et g r a t u i t  dans lequel
chacun p o u r r a i t  s'exprimer ? Certes
pas. car il serait  bientôt encombré
d ' é lucubra t ions .  Il f audra i t  donc d' em-
blée l imiter  l' exercice de 'la libert é de
presse , ce qui  r e v i e n d r a i t  presque à
ré tab l i r  le système actuel  qui. remar-
que M. Grisel , n 'est peut-être pas par-
f a i t .  Mais  y en a - t - i l  de plus l ibéra l  ?

Enf in ,  la va l eu r  de la ga ran t i e  des
l ibe r t é s  i n d i v i d u e l l e s  est encore res-
t r e in t e  pour une  au t r e  raison : parce
qu ' i l  f au t  bien qu 'il y ai t  un  organe
suprême qui valorise en que lque  sorte
la constitution. Or cet o rgane  contre
lequel il n 'est pas possible de recou-
rir peut commet t r e  des erreurs. C'est
un r isque à cour i r .  En Suisse, c'est
l 'Assemblée fédérale  qui c o n s t i t u e  ce
pouvoi r  suprême lorsqu 'elle légifère  ou
r a t i f i e  des t ra i tés  i n t e r n a t i o n a u x .  Par
consé q u e n t ,  la g a r a n t i e  c o n s t i t u t i o n n e l -
le n 'op ère chez n o u s  qu 'à l 'égard des
actes des au to r i t é s  c a n t o n a l e s  et, dans
une  ce r t a ine  mesure ,  à l'égard de l' ad-
m i n i s t r a t i o n  fédérale.

La garantie c o n s t i t u t i o n n e l l e  des li-
ber tés  personnelles est limitée ; elle est
éga lement  r e l a t i ve .  Mais  es t -e l le  i nu t i -
le ? Il ne le semble pas, car elle per-
met aux individus de s'opposer avec
succès aux mesures restrictives prises
par les a u t o r i t é s  c a n t o n a l e s , voire  l' ad-
m i n i s t r a t i o n  fédéra le .  Cependan t ,  le
Tribunal  fédérai n 'appl ique  pas seule-
ment les dispositions qui protègent les

libertés i nd iv idue l l e s  ; .11 se fond e  éga-
lement  sur des principes qui se trou-
vent  dans d' autres  disposi t ions.

Aut rement  d i t , la g a r a n t i e  consti tu-
t i o n n e l l e  f a i t  double emploi avec d'au-
Ires moyens de protect ion,  comme par
exemple le pr incipe de l ' éga l i t é  des ci-
toyens  devan t  la loi qui oblige le lé-
g i s l a t eu r  can tona l  à se confo rme r  aux
règles de l ' équi té .  Mais M sérai l  erroné
d' en dédu i r e  qu 'à l u i  seul  le principe
d 'éga l i t é  rende  supe r f l ue  la g a r a n t i e
des l iber tés  ind iv idue l l e s .  En e f fe t ,  le
T r i b u n a l  fédéra l  n'applique que très
p r u d e m m e n t  l' a r t i c l e  1 de la cons t i t u -
t ion  par c ra in te  de se t rouver  submer-
gé de recours .

Le pr inc i pe de la sépa ra t ion  des pou-
voirs  p e u t  é g a l e m e n t  être  app li qué,
mais i! ne sauvegarde pas très eff ica-
cement  les l iber tés  i n d i v i d u e l l e s  ; le
principe de la p r o p o r t i o n n a l i t é  selon
lequel les moyens doivent  ê t re  propor-
t ionnés  au but visé doi t  égalemen t être
pris en considération. Il joue en fait
un rôle de premier plan d a n s  lu j u r i s -
p rudence  du Tribunal fédéral  el l' on
peut même dire que dans  les domai -
nes où il est appliqué, ce princi pe rend
superf lue  la g a r a n t i e  des l iberté s indi-
viduelles.

L'u t i l i t é  de la ga ran t i e  con s t i t u t ion -
nell e est donc dou teuse .  Est-ce à dire
qu 'ell e ne se justifi e pas et qu 'on puis-
se la supprimer ? M. Grisel ne va pas
jusque-là. En fa i t ,  selon lu i .  la procla-
mation des l ibertés ind iv idue l l e s  ré-
sul te  d' une  longue souffrance de l 'hu-
m a n i t é ;  c'est un héri tage que Ton ne
saurait répudier,  pour des raisons
avant  tout  s e n t i m e n t a l e s ;  c'est u n e  pro-
fession de foi. un s igne de ra l l ie ment ,
un trait d' un ion .

La garanti e c o n s t i t u t i o n n e l l e  gard e
donc une  raison d'être, en dépit de sa
frag i l i t é .  Ce qu 'on peut  admet t re ,  selon
M. Grisel , c'est que la l iber té  a un peu
plus  de chances d'être respectée dans
une démocra t i e  que dans un autre ré-
gime. Mais  démocrati e et liberté ne
vont  pas nécessairement de pair. L'ac-
croissement du bien-être ne serait-H
pas une  solution ? Nom, car si c'est une
c o n d i t i o n  de la liberté, ce n'en est pa.s
la garant ie .

En f in  de comp te , la p lus  solide ga-
rant ie  de la l iberté  n 'est-etle pas l' exis-
tence dans  la major i t é  du 'peuple de la
volonté de rester l ibre et de respecter
la l iber té  d' au t ru i  ? Peu de quest ions
sont aussi embarrassantes  à résoudre.

Il n 'y a pas, en définitive, de ga-
r a n t i e  v r a i m e n t  efficace de lia liberté
ind iv idue l l e .  Certes, cette liberté est. un
bien précieux, mais  on peut lui pré-
férer la just ice. C'est là, il est vrai, un
a u t r e  sujet. II convient  n é a n m o i n s  de
rcmairquer  que là où la iliberté a dis-
paru ,  ce ne fu t  pas toujours au profit
de la justice. J. H.

AU JOUR UE JOUR

Un métier moderne
Nous  voulons parler  de celui qui

consiste A donner  des « leçons de
conduite ». C' est pour tan t  là un
métier vieux comme le monde , di-
rez-vous. Moïse  s ' y connaissait , et ,
après lui , les moralistes ont tou jours
été nécessaires et n 'ont jamais  man-
qué. A p p r e n d r e  à se conduire n 'est
pas chose f a c i l e  et qui donc ne reste
pas toujours un élève dans cette
branche ?

Mais , depuis quelques années , on
apprend à « conduire ». Si d i f f i c i l e
el p érilleux que soit cet apprent is-
sage qui doit vous rendre maître
d' un véhicule à moteur , on peut
par ier , sans risquer de perdre , que
c 'est encore p lus aisé que d'appren-
dre à « se conduire » , c 'est-à-dire à
diriger sagement sa ' vie.

Les candidats  « en condui te  » , on
le devine , sont nombreux et exigent
des p ro f e s seur s  de p lus en p lus qua-
l i f i é s .  Mét ier  moderne , disons-nous.
Oui , puisque  \cmo a rencontré
l' autre jour  te possesseur du permis
No 1 pour  l' enseignement pro fes -
sionnel de véhicule  à moteur.

Quand on interroge ce « p r o f e s -
seur tle conduite » — dont l' expé-
rience est déjà sérieuse puisqu 'il a
beaucoup conduit lui-même et que ,
en quel ques années, il a eu environ
;ï00 élèves — et qu 'on lui demande
les règ les essentielles de son ensei-
gnement ,  il répond : respect  de la
vie d'autrui , prudence  et poli tesse.
Il y a là. pour tous , quelques prin-
cipes utiles à méditer.

MEMO.

la Bibliothèque de la ville chantier interdit !
NOS R E P O R T A GES

Que se passe-t-il derrière les portes closes depuis plusieurs semaines ?
Le publ ic  a ete quelque peu éton-

né de lire l'annonce : « La Biblio-
thèque de la ville est f e r m é e  ju squ 'à
nouvel avis. » Les étudiants , les lec-
teurs inscrits au service de prêt ,
tous ceux qui ont a f f a i r e  avec notre
institution se demandent pourquoi
le rideau de f e r  les a coup és d' avec
les dictionnaires , les livres sc ien t i f i -
ques , les romans de Dell y et les mé-
moires de M.  Churchill .

Nous  sommes allé voir ce qui se
passait dans l 'immeuble du Collège
latin. Le deuxième étage est en p lein
bouleversement.  Le squelette de la
baleine , lui-même , a dû fa i re  p lace
aux maçons et il s 'est ré fug ié  sous
le p la fond  du vestibule , vers lequel
il a été hissé.

Par la porte de la bibliothèque ne
passent p lus des gens avec un pa-
quet de livres sous le bras. Ils ont
été remp lacés par des maçons et des
menuisiers, p liant sons des p lanches
et des poutrelles d' acier.

Nécessité vitale : de l'espace
Les travaux en cours ont ete dé-

cidés par le Conseil g énéral qui a
voté un crédit de 91,600 f r .  pour
l'agrandissement de la Bibliothèque
de la ville. Celle-ci avait besoin de
120 à 150 mètres de rayon chaque
année pour loger ses acquisitions
nouvelles. Tous les locaux disponi-
bles étaient remp lis comme un œuf
et les dépots  ont essaimé un peu
partout , dans les combles du bâti-
ment , à l'entresol , dans les caves , au
collège des Terreaux.

On parlait d' un agrandissement
depuis  1911 ! Le moment est venu
où on ne pouvait p lus renvoyer des
travaux nécessaires. La solution
choisie ne règ le pas dé f in i t ivement
le problème de l' extension de la bi-
bl iothèque.  Mais elle ménage à no-
tre inst i tut ion munici pale un rép it
de quelque ving t ans. L' architecte
a proposé d 'établir des sommiers de
béton coupant dans leur hauteur
les locaux occup és actuellement par
la bibliothè que, à l' exception de la
grande salle de lecture et de la salle
abritant le bureau de la direction.
Les locaux étaient d'nne hauteur de
6 mètres et comportaient  16 à 18
rayons contre les parois, disposi-
tion archaïque qui nécessitait  de la
pari da personnel  des exercices
acrobatiques sur des échelles.

Ainsi  donc trots  salles un nord ,
dont celle du prêt , et deux salles
au sud sont t rans formées .  ' »s som-
miers (ou planchers intermè'Haires)
sont construit" à la hauteur tics ga-
leries actuelles ct ne coupent  pas
les f e n ê t r e s .  I ls  sonf  posés  sur de
robustes poutrel les  d'acier et munis
d'un p lancher à revêtement anti-
poussiéreux.  Il s 'agit d' un travail dé-
licat et long parce qu 'on ne m o d i f i e
pas sans peine une construction
qui date de 183b.

Les t rans format ions  ont posé un
autre problème : oit mettre les li-

vres pendant  les travaux ? Comme.
on manquait déjà de place , il ne fa l -
lait pas songer à t rans f é re r  les meu-
bles et leur contenu (10.000 livres !)
dans des p ièces non touchées par
les maçons. On s'est résolu f inale-
ment à laisser les livres en p lace ,
tout en les recouvrant,  de f a ç o n
hermétique , de p a p ier f o r t  a f i n  de
les protéger  de la poussière.

C'est pour cette raison que notre
bibliothèque a dû f e r m e r  ses por-
tes an public , car pendant  la durée
des travaux il est impossible d' assu-
rer le service de prêt .

Ce nouvel étage gagné dans la
hauteur des locaux permet une ex-
tension des rayons de l' ordre de
SOI) mètres, re. qui correspond à la
p lace occupée par environ 24.000
volantes.

Iae travail ne manque pas
aux bibliothécaires

La bibliothèque f e r m é e , il n'est
pas manqué de gens qui , l'ironie
s'épanouissant sur leur visage , ont
dit an personnel  : « Alors , vous allez
pouvoir  vous tourner les pouces ! »

La réalité , c'est que pour  Ml le
Claire Rosse lel , directrice , et ses
bibliothécaires , les travaux ne sont
pas un répi t  dans leur activité , bien
an contraire. I ls  en pro f i t en t  pour
se consacrer à f ies  tâches de classe-
ment el d' entretien qu 'ils peuvent
à peine assumer en temps  normal.
Car le service de prêt , intense l' an-
née dernière , accapare une grande
partie du personnel .  Trois cents vo-
lumes ont été prêt és  le 28 décembre.
320 le 2.9 et 311 te 31. Cela repré-
sente autant de volumes rendus. Et
les deux volumes auxquels a droit
l' emprunteur  ne se trouvent pas f o r -

cement sur le même rayon et dans
la même salle. D' où , pour le person-
nel , des dé p lacements incessants ,
des escalades d'échelles, des voyages
dans les combles ou dans les caves,
et cela sans ascenseur. Pendant ce
temps , l' entretien des volumes de la
division des lectures récréatives ne
peut être f a i t  comme il le. f audra i t .
Aussi ces semaines le personnel s'em-
p loie-t-il à recouvrir ces volumes
d' une jaquet te  transparente en ma-
tière p lastique. Il  recop ie les f i c h e s
qui sont usées à fo rce  d' avoir été
feu i l le tées .  Il  p r o f i l e  aussi de la f e r -
meture pour confec t ionner  un nou-
veau supp lément au catalogue des
lectures récréatives , qui est tap é, à
la machine et tiré à la v. ronéo » à la
bibl io thèque même. Les f i c h i e r s  ont
été transportés dans le vestibule de
la salle de lecture et ils sont tenus
à jour.

On ne se rend pas compte qu'une
bibliothèque , pour être utile aux
chercheurs et constituer une richesse
pour  la communauté,  doit être le
royaume de l' ordre. Pour cela , un
volume entrant à la bibliothèque
passe par 23 (vingt-trois) op érations
avant d' aboutir sur un rayon. A ces
op érations , il f a u t  ajouter les dép la-
cements, les voyages même, des bi-
bliothécaires à travers les salles dis-
séminées dans le. bâtiment dn Col-
lège latin et la ville , et on a un ré-
sumé sommaire de leur activité. Il
f a u t  savoir que notre bibliothèque
possède actuellement quel que 2.50
mille volumes et qu 'un volume mal
remis en p lace sur un rayon est per-
du (j u squ 'à ce qu 'on remette par
hasard In main sur lui) .

Le chantier interdit l'est au pu-
blic mais non au travail.

D. B.

Correspondances
(Le contenu <te cette ruDrtqtje

D'errRase pas la rédaction du lourneli)

A propos du mot « euh »
à la radio

Monsieur le rédacteur,
Etant une abonnée de la radio depuis

longtemps, qu 'il me soit permis toi de
demander pourquoi ce petit mot « euh ».
si discordant et qui ne veut rien dire du
touit , s'utilise chaque jour , à tou t pro-
pos , à la radio. Ce mot gâte les discours.
Interviews et causeries que les solitaires ,
en particulier , ont tant de plaisir à en-
tendre. Pourtant, ce mot n'existe ni en
grammaire , ni dans le dictionnaire !

Je suis sûre que je ne suis pas la seule
abonnée à la radio à être de cet avis .

Veuillez agréer , etc....
Berthe KILIAN.
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La F.O. M. H. nous communique :
L'assemblée cantonale neuchâteloise

des maîtres serruriers vient de prendre
la décision de répondre favorablement
à la demande de la F. O. M. H. de por-
ter à 25 fr. par mois l'allocation pour
enfants , avec effet rétroactif au 1er
janvier  1054.

Cette décision, qui suit de près celle
de l 'industrie horlogère , montre que
dans l'artisanat également , le patro-
nat est disposé à faire un nouvel effort
pour étendre les prestations sociales
par voie de contrats collectifs , sans at-
tendre qu 'une loi lui impose ces presta-
tions.

Les serruriers augmentent
l'allocation pour enfants

Le f i lm  « Pays de Neuehâtel  », qui
avait  été tourné l' année  passée sous les
auspices d' un comité présidé par M.
Sydney de Coulon et de l 'Office neu-
chàtelois  du tourisme, est actuel lement
dif fusé  non seulement en Europe , mais
dans le monde entier. Les images sont ,
comme on le sait, de MM. Junod et
Guera , le commentaire de M. Char ly
Guyot et la musi que de M. Claude de
Coulon.

La bande est distribuée en Suisse
par une maison spécialisée. Une autre
société , dont te rayon d' ac t iv i té  est

mondial , assure en ce moment l' exclu-
sivité pour la France et ses colonies
d'Afri que du nord , la Belgi que , l 'Alle-
magne occidentale , l 'Autr iche , le Dane-
mark , la Suède, l 'Angleterre et ses do-
minions , et les Etats-Unis. Le contrat
est établi pour une durée de cinq ans.

Le f i lm passe dans les programmes
des cinémas comme documentaire ac-
compagnant le f i lm princi pal. C'est
ainsi qu 'il est projeté à Paris dans des
salles des Champs-Elysées et des grands
boulevards , avec « Moulin-Rouge », f i lm
américain retraçant la vie du peintre
Toulouse-Lautrec et dont la chanson est
bien connue.

On voit par cela que ce film fai t  une
excellente et vaste propagande pour no-
tre tourisme neuchàtelois.

Deux autres f i lms  documentaires,
l'un sur l 'horlogerie et l'autre  sur les
vins et le vignoble neuchàtelo is , sont
en cours de réalisation.

Le film «Pays de Neuehâtel»
fait le tour du monde

Le t r ibunal  de police a siégé hier  ma-
tin , sous la présidence de M. Raymond
Jeanprêtre , qui était  assisté de M. W.
Qvmeronii.

G. J., qui , le soir du 22 décembre ,
alors qu 'il était en état d'ivresse , a
coupé la cime de qu inze  arbres de Noël
pour se venger du vendeur ,  obt ient  un
délai d' un mois pour payer le dommage.

Prévenu d'incendie par négl igence , I.
B„ propr ié ta i re  d' un pou la i l l e r  à Haute-
rive , qui fu t  dé t ru i t  par le feu , contes te
une  fau te  de sa part. L' a f f a i r e  est ren-
voyée pour preuves.

F. M., qui s'é ta i t  évadé de Bochuz ,
f i t  une  hal te  à Neuchatel  ct en prof i ta
pour voler un porte-monnaie dans un
appartement  des Saars et pour ten ter
de découvrir quel que chose dans un se-
cond appar tement .  Il a déjà fa i t  13 ans
de prison sur une  durée de 21 ans. Il
écope de 3 mois d' emprisonnement ,
moins la préventive.

Les époux N., prévenus de d i f f a m a -
tion et de ca lomnie  envers une  person-
ne décédée , sont condamnés  chacun à
40 fr. d' amende  et 20 fr. de frais .

Pour avoir  lancé des poignées de ter-
re à une  f emme avec l a q u e l l e  il  é t a i t
en m a u v a i s  termes , L. v. A. paiera 25
francs d' amende.  20 fr. de f ra i s  et 30
francs de dé pens.

Le t r ibuna l  a jugé e n f i n  quatre jeu-
nes gens el un  a d u l t e  impliqués dans
une  r ixe qui  ava i t  éc la té  dans  un  caba-
ret de la v i l le .  Les n o m m é s  .1. cl S.
a v a i e n t  cherché noise à deux consom-
mateurs .  C. et M. Ces dern ie r s  f u r e n t
blessés dans  la bagarre qui  s'e n s u i v i t ,
alors que ,Id.. qu i  l'a i t  défaut , soute-
na i t  les agresseurs. Il y eut p l a i n t e  ct
contre-plainte cl, après avoir  déb rou i l l é
l' a f f a i r e , le t r i b u n a l  a condamné  .1. et
S. à ,'i jours d' empr i sonnemen t  pour
voies de l'a i t  et lésions corporelles,  et
Jd. à 40 fr .  d' amende  pour scandale.
C. et M. ont été acqu i t t é s .

Au tribunal de police

A N E U C H A TE L ET D A N S  LA R É G I O N

linco're plus froid
(c) Le froid , déj à v i f  lundi , s'est en-
core accentué pendant la nuit sali-
vant e et mardi matin , le thermomètre
est descendu à —18 et même à —19
degrés par endroi ts  dans le fond de la
vallée.

VAL-DE-TRAVERS

AUX MONTAGNES
LA CHAUX-DE-FONDS
Le froid se maintient

(c) Mardi ma t in  à 7 heures , le ther-
momètre marqua i t  15 degrés au-des-
sous de zéro à la Chaux-de-Fonds.

LA BREVINE
27 degrés NOUS zéro !

(c) Après une semaine de bise dure et
coupante ,  dans  laquel le  la temp érature
a osci l lé  entre — 1 7  degrés et —19
degrés , la nu i t  de l u n d i  à mard i  a été
m o m e n t a n é m e n t  calme.

Le thermomètre est descendu mardi
mat in  à —25  dégrés et même à — 2 7
degrés en cer ta ins  endroi ts .

C'est le froid le p lus vif enregistré
d u r a n t  l'hiver en cours.

(c) Malgré le froid intense , nombreux
fu ren t  les skieurs qui , au cours du
week-end, accoururent  au nouveau télé-
ski des Bugnenets.

Ils sa luèrent  avec joie la mise en
service d'un nouveau moteur doublant
la capacité du téléski ; jusqu 'ici la so-
ciété avai t  eu pas mal de difficultés ,
l' ar r ivée de courant électri que étant in-
s u f f i s a n t e  vu la section des fils et
l 'éloignement du transformateur.  Ce
nouveau moteur est arrivé particuliè-
rement à point car les conditions de
neige étaient excellentes.

Au téléski de Chasserai

lime journée ncueliAteloise
«les femmes protestantes

(sp) La lime Journée neuchâteloise des
femmes protestantes a eu lieu dimanche
au Locle.

Le programme de cette Journée com-
portait , le matin, un culte au Moutier du
Locle. présidé par le pasteur Paul Weber ,
et une causerie-audition d'initiation mu-
sicale, par M. J. Chapuis , professeur à
Bienne , sur « Tableaux d'une exposition » ,
l'œuvre de Moussorgsky, et, l'après-midi,
une conférence du pasteur Eugène Por -
ret , de la Chaux-de-Fonds. sur les raisons
de vivre selon la fol réformée.

LE LOCLE

EN PAYS FRIBOURGEOIS

Session du Grand Conseil
Mardi mat in , le Grand Conseil a tenu

séance sous la présidence de M. Ed-
mond Blanc , qui a adressé aux victimes
des avalanches de la vallée de Beile-
garde les sympathies des députés et
du peuple. IÎ souhaita  que tes collectes
en cours permettent de venir en aide
efficacement aux sinistrés.

Le Grand Conseil renouvel a la ga-
r a n t i e  de l 'Etat en faveur des prêts
accordés aux communes fortement obé-
rées. Le chiff re  maximum est fixé à
1 mil l ion 800 ,000 fr. Une nouvelle
tranche de 100.000 fr. a été votée pour
poursuivre les travaux de restauration
de la cathédrale de Saint-Nicolas.

Il a été décidé de suspendre les séan-
ces et de les reprendre le 23 février
prochain.

Les nombreux amis de
Monsieur le pasteur

Louis HUGUENIN
font part de son décès survenu après
quelques jours de grandes souffrances ,
le 1er février 1954, dans sa 74me an-
née.

Bt maintenant ces trois choses
demeurent : la foi , l'espérance et la
charité.

L'incinération aura lieu à Lausanne
mercredi 3 février. Culte à la chapelle
du crématoire (Montoie),  à 15 h. 15.
Honneurs à 15 h. 45.

Domicile mortuaire : avenue Vinet 30,
Lausanne.
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Vous êtes sauvés par grâce.
Ephéslens 2 : 8.

Madame Paul-Atfred Diacon-Amez-
Droz ;

Monsieur et Madame Maurice Diacon
et leurs enfants , Jean-Jacques et Jo-
sette ;

Monsieur  et M a d a m e  Albert  Diacon
et leurs enfants,  Lise et Eric ;

Madame et Monsieur  Frédéric Bur-
ger et leurs enfan ts , Claudine et Jac-
quel ine , à Zoug ;

Monsieur  et Madame James Cuche
et leur fils Francis ;

Mademoiselle Lina Diacon ;
les enfants  de feu Arthur  Monnier-

Diacon ;
les e n f a n t s  de feu Victor Diacon •
les enfants de feu Walter  Diacon ;
Monsieur et Madame Robert Amez-

Droz , à Cernier , et leurs  enfants  ;
Monsieur Jean Amez-Droz et ses en-

fan t s  ;
Madame veuve Maurice Amez-Droz , à

Tavannes, et ses enfants ,
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont  la douleur  de faire part à leurs

parents, amis et connaissances, du dé-
cès de

Monsieur

Paul-Alfred DIACON
leur cher époux , père, grand-père, frè-
re, beau-frère, oncle et parent ,  enlevé
à leur tendre affect ion aujourd'hui
mardi , dans  sa 78me année.

Dombresson , le 2 février 1954.
Nous n 'avons point lcl-bas de

cité permanente , mais nous cher-
chons celle qui est à venir .

Hébreux 13 : 14.
Heureux l'homme qui met sa

confiance en l'Eternel .
Psaume 40 : S.

L'ensevelissement aura lieu jeudi 4
février , à 13 h. 15, à Dombresson.

Domicil e mortuaire : Dombresson,
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

Le Conseil communal de Dombresson
a le p énible  devoir de faire part du
décès de

Monsieur

Paul-Alfred DIACON
ancien conseiller communal .

L'ensevelissement aura lieu jeudi
t février, à 13 h. 15.

Le Conseil communal.

Veillez et priez , car vous ne sa-
vez ni le jour ni l'heure à laquelle
le Fils de Dieu viendra.

Monsieur Got f f r i ed  Schweizer , s«s
enfants , pet i t s -enfants ,  ont le chagrin
de faire part du décès de leur cher»
épouse, m a m a n ,  grand-maman .

Madame Emma SCHWEIZER
que Dieu a reprise à Lui subitement
le 2 février à 8 h. 30.

La Coué s/Travers , le 2 février 1954.
L'enterrement, sans suite, aura lien

jeudi 4 février 1954, à 13 h. 30.

Dieu est amour.
Madame et Monsieur Alfred Dardel-

Junier ;
Monsieur Daniel Dardel ; Monsieur et

Madame Gustave Dardel-Margot et leurs
enfants ; Madame et Monsieur Marcel
Loichat-Dardel et leur fils ,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la douleur de faire part de la
perte qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de leur chère sœur, belle-
sœur, tante et parente

Mademoiselle

Marguerite JUNIER
que Dieu a reprise à Lni aujourd'hui,
dans ia 74me année.

Ps. 23.
Saint-Biaise, le 1er février 1954.

Prière de ne pas faire de visites
et de ne pas envoyer de fleurs
Ensevelissement sans suite.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Le comité du Football-Club Fontai-
nemelon a le pénible devoir de faire
part à ses membres du décès da

Monsieur

Charles DELACRÉTAZ
membre passif et père de son dév oué
membre actif , Boland Delacrétaz.

Pour les obsèques , prière de consul-
ter l'avis de la famille.

Madame Charles Grivaz-Guinand ;
Monsieur et Madame Samuel Perret-

Grivaz et leurs filles Lise-Marie et
Claude ;

Monsieur et Madame Louis Catalan-
Grivaz et leurs fils Michel et Alain ;

Monsieur et Madame Roger Renaud-
Grivaz et leurs filles Nicole, Danièle et
Eliane ;

Monsieur et Madame Léon-Charles
Grivaz-Rigaud et leurs enfants Yvon,
Jean-Marie et Maryvonne ;

Monsieu r et Madame Maurice Jaeger-
Grivaz ;

Monsieur et Madame Pierre-André
Grivaz-Mentha et leurs filles Johnette,
Frankline et Chantai ;

Monsieur et Madame Michel Grivaz-
Rehs et leur fils Jean-François ;

Monsieur et Madame Cyril Schnapp-
Grivaz ,

ainsi que les familles parentes et al-
liées ,

ont la douleur de faire part du décès
de

Monsieur

Charles-Michel GRIVAZ
leur bien-aimé époux , père, beau-père,
grand-p ère et parent , que Dieu a rap-
pelé à Lui dans sa 83me année , après
une longue maladie.

Neuchatel. le 1er février 1954.
(Rue Matile 24)

Bt ceux que l'Eternel aura ra-
chetés reviendront , et entreront en
Sion avec un chant de triomphe ;
et leur tête sera couronnée d'une
allégresse éternelle...

Esaïe 35 : 10.
L'ensevelissement , sans suite, aura

lieu jeudi 4 février à 13 heures.
Culte pour la famille au domicile

mortuaire à 12 h. 30.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Le comité de la Société suisse des
voyageurs de commerce , section de Neu-
chàiel a le chagrin d'informer les mem-
bres du décès de

Monsieur Charles GRIVAZ
membre vétéran et. ami regretté.

Pour les funérailles , prière rie consul-
ter l'avis mortuaire  rie la famille.

Vu l'abondance des matiè-
res, une partie de notre chro-
nique régionale se trouve en
neuvième page.


